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PARIS BARCELONE BRUXELLES HONG KONG LAUSANNE LONDRES MONTREAL NEW YORK SHANGHAI 


Cher lecteur, 


Ce cinquième tome de l'intégrale Blueberry, 
prévue en 9 volumes, reprend les pages de la série qui ont été 
publiées dans Pilote, du 10 septembre 1970 au 9 novembre 1972. 
Nous avons scanné les mises en couleurs originales des albums, 
qui avaient été validées ou refaites par Jean Giraud. Pour retrouver 
un peu de l'esprit feuilletonnant du journal, où les pages étaient 
le plus souvent publiées par deux et en vis-à-vis, nous avons 
démarré chaque histoire en page de gauche. 


Nous vous souhaitons une merveilleuse lecture de l’une 
des œuvres les plus mythiques de la bande dessinée. 


L'éditeur tient tout particulièrement à remercier 
Isabelle Giraud et Philippe Charlier 
pour leur collaboration et leur soutien. 


CHIHUAHUA PEARL a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 566 du 10 septembre 1970 au n° 588 du 11 février 1971. 
Première édition en album en 1973 chez Dargaud. 


L'HOMME qui vALAIT 500 000 $ a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 605 du 10 juin 1971 au n° 627 du 11 novembre 1971. 
Première édition en album en 1973 chez Dargaud. 


BALLADE POUR UN CERCUEIL a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 647 du 30 mars 1972 au n° 679 du 9 novembre 1972. 
Première édition en album en 1974 chez Dargaud. 


Charlier et Giraud en 1974, en pleine séance de travail dans l'atelier du dessinateur, pour les besoins d’un reportage télévisé. 


BLUEBERRY À LA CROISÉE DES CHEMINS 


Après l’'époustouflant diptyque de La Mine de l'Allemand 
perdu et du Spectre aux balles d'or, Jean-Michel Charlier 
propose à Jean Giraud un synopsis de l’histoire 

du trésor des confédérés. Passé un premier mouvement 
de recul (deux histoires de trésor coup sur coup, 

ça fait beaucoup), le dessinateur accepte, et les deux 
compères se lancent dans ce qui va devenir un des 
sommets narratifs et graphiques de la série et de la bande 
dessinée. Un sommet aux allures de descente aux enfers 
pour ce pauvre Blueberry... 


Cela faisait quelques albums que l’on s’en rapprochait, 

de l’enfer. Dans Général “Tête Jaune”, lorsque 

ce dernier lançait un «Go to hell» bien senti à Blueberry, 
celui-ci lui répliquait : «Nous y sommes déjà, sir. » 

Et La Mine de l'Allemand perdu et Le Spectre aux 
balles d’or, avec ses vieillards avides et sa mesa désertique 
infernale, nous en avaient aussi donné un avant-goût 

des plus prononcés. On sentait, avec ces titres, 

un infléchissement dans les thèmes et le traitement 

de la série, plus adulte et moins ado qu'auparavant. 
Certes, depuis Fort Navajo, Blueberry est un personnage 


non conformiste, militaire indiscipliné, bagarreur et borné. 
Il tranche avec le héros de western policé et propre sur 
lui. Et son côté mauvais garçon s’est accentué au fil des 
épisodes, eux-mêmes de plus en plus sombres et réalistes 
à partir du cycle du cheval de fer. Mais Chihuahua Pearl, 
L'homme qui valait 500 000 $ et Ballade pour 

un cercueil vont faire voler en éclats le peu de valeurs 
militaires et de foi en l'humanité qu'il restait à notre 
brave lieutenant. Ou plutôt ex-lieutenant, puisque 

dès la planche 12 de Chihuahua Pearl, Blueberry 

se fait chasser ignominieusement (selon l'expression 
«charliéresque » consacrée) de l’armée. Il devient 

une sorte d'infiltré, un mercenaire occulte pour le compte 
de son gouvernement, et part à la chasse au trésor 

des confédérés. Sa couverture : un avis de recherche pour 
meurtre qui va lui tenir lieu de papier d'identité pour la 
demi-douzaine d'albums qui suivront. De quoi convaincre 
le plus corrompu des federales mexicains. Une chasse 
commence, un jeu de piste et de dupes haletant qui 
s’étalera dans Pilote sur 154 planches et deux années, 
laissant pantelants les lecteurs de la série. De la première 
à la dernière planche, ils auront subi, avec ravissement, 
les turpitudes de Blueberry et de ses acolytes dans 

un univers de western de plus en plus sauvage et glauque. 
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CROSSROAD 


À ce moment de leurs carrières professionnelles 
respectives, les auteurs sont l’un et l’autre, 

pour des raisons différentes, à la croisée des chemins. 

À Pilote, Jean-Michel Charlier se sent de moins en moins 
impliqué : le journal devient de plus en plus adulte, 
contre le gré du scénariste, qui s'oppose en cela à son 
vieil ami et corédacteur en chef René Goscinny qui, lui, 
a envie de faire un Mad à la française. «J'ai proposé, 
nous dit Charlier, qu'à ce moment-là, on crée un second 
journal qui soit, pour les plus âgés, la suite normale 

de Pilote. Malheureusement, Dargaud n'avait pas 

les moyens financiers de lancer une nouvelle revue. 
Donc on a préféré changer complètement Pilote.» 
Malgré un certain fair-play de Charlier, l'épisode ainsi 
que des rapports de plus en plus tendus avec l'éditeur 
Georges Dargaud font qu'il s’investit de moins en moins 
dans le journal, même s’il est toujours présent avec ses 
séries vedettes, Tanguy et Laverdure et Blueberry. 

Il reste également directeur littéraire chez Dargaud, 

et, sous ce titre, lance plusieurs collections, comme 
«Les grands de tous les temps » ou «La fantastique 
épopée du Far West», de son ami George Fronval. 

Mais d’autres sirènes l’appellent : celles de la télévision. 
Cela a commencé avec Tanguy et Laverdure, 

et l'extraordinaire succès du feuilleton télé. 

De fil en aiguille, le scénariste de BD devient scénariste 
pour le petit écran. Puis son immense documentation 
accumulée pendant des années lui donne des idées 

de documentaires. Ce seront les formidables « Dossiers 
noirs » de Jean-Michel Charlier, qui font encore référence 
aujourd’hui, dans lesquels il s'amuse à montrer le dessous 
des cartes de certains grands événements de l’histoire 
récente ou moins récente. Il décryptera ainsi pour les 
téléspectateurs les secrets de l'assassinat de Kennedy, 
l’histoire des producteurs de pétrole ou de la révolution 
mexicaine. Mais ce sera pour plus tard, après 1972, 
année où il finira par abandonner sa charge de directeur 
littéraire chez Dargaud. 


MOEBIUS EN EMBUSCADE 


Quant à Jean Giraud, lui aussi a des envies de changements. 
Son style graphique évolue, et on peut voir, dans Pilote, 
apparaître des illustrations hachurées de plus en plus 
marquées, propres au style Moebius. Ce nom, il l'avait 
utilisé en premier pour des récits complets dans Hara 
Kiri dans les années 1960. Il s’en était servi également 
pour des illustrations aux éditions Opta. 


1, Gir : Quand je fais Blueberry, j'ai parlois un peu honte. Comme si, pour distraire les gens, je 
dessinais des petites hisloires basées sur des faits qui se seralent déroulés, Je ne sais pas. 
dans les camps de concentration. En meltant en scène des Juifs, des nazis, tout ça... 

2, Vine Deloria : Vous voulez que je vous envoie des scénarios ? 


Ci-dessus : dans le Pilote hebdomadaire n° 651 du 27 avril 1972, 
Gir rencontre Vine Deloria, célèbre activiste de la cause amérindienne… 


Page de droite : les participations de Jean-Michel Charlier à Pilote se font 

de plus en plus rares. Ici, une collaboration avec le dessinateur virtuose Alexis 
pour six planches à propos des « Mauvaises bandes dessinées », 

dans le Pilote annuel 1972. 


Mais, pour l'instant, il signe encore Gir ou Giraud 

ses différents travaux dans le journal, que ce soit 

pour illustrer des articles de Stanislas (pseudo de René 
Goscinny) ou de Gotlib, pour des actualités ou pour 

des scénarios pour d’autres dessinateurs comme Michel 
Auclair ou Tardi — dans Blueberry, depuis La Mine, 

il s'implique aussi davantage dans l’histoire par 

des retours, des suggestions, parfois même en changeant 
un dialogue, toujours avec l'accord du scénariste. 

Les influences visuelles de la série sont, selon les 
propres dires de Giraud, surtout cinématographiques. 
Les références aux films sont légion dans ses dessins 

et illustrations et, souvent, il traduit la quintessence 
d’une image, d’une scène vue dans un film, la digérant 
littéralement pour en faire sa chose. La couverture 

de Ballade pour un cercueil, par exemple, est inspirée 
d’une séquence de La Prisonnière du désert, de John 
Ford. Cette tendance, ainsi qu'une quête perpétuelle 

de changement et d'évolution, poussent son dessin 

vers davantage de détails. Hachures et points deviennent 
systématiques, conférant à son style un aspect 

de gravure. Comme dans les westerns spaghetti, la crasse 
est omniprésente dans Chihuahua Pearl, au début 

de l’album, Blueberry est déguenillé, sale, mal rasé, 

et l’on sent presque l’odeur rance de la sueur 

de plusieurs jours qui émane de lui (ce que nous confirme 
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Il est intolérable de 
représenter  l'exis- 
tence comme de- 
vant être employée 
à déjouer les embü- 
ches, à conjurer des 
périls extrêmes, à 
redresser des torts 
abominables, à lut- 
ter contre le men- 
songe, l'iniquité, la 
trahison, l'égoïsme... 


COMME CECI... 


Il faut peindre la 
vie, telle qu'elle est, 
sous des couleurs 
sereines, génératri- 
ces d'optimisme et 
d'espoir et de façon 
à ne pas démorali- 
ser l'âme enfantine... 


COMME CECI... 


20 


Les journaux, destinés à la Jeunesse (et chacun sait que les jeunes, ça va 
de 7 à 77 ans!) sont soumis au contrôle strict d'une Commission de 
Surveillance, notamment chargée du tri, entre les « BONNES » bandes 
dessinées et les « MAUVAISES », vouées aux gémonies. A l'usage de ses 
collaborateurs (talentueux) et de ses lecteurs, désireux de faire carrière 
dans la B.D. (les pauvres !) PILOTE se devait de publier et d'expliquer 
certaines directives, tirées, mot pour mot, des travaux de la Commission et 
grâce auxquelles, ils pourront éviter dorénavant les foudres de la Censure. 
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le commandant du fort, qui lui enjoint de prendre 

un bain). Les rapports humains dans ces albums 
deviennent âpres. La narration s’en ressent, 

avec un découpage de plus en plus cinématographique, 
dynamique, Gir multipliant les audaces graphiques 

tout en restant dans le style lâché réaliste qui est devenu 
la marque de la série. Un style cependant très fouillé, 
détaillé, mais qui garde une grande lisibilité. Les passions 
humaines, l’avidité, la jalousie, la violence et la misère 
n'ont jamais été montrées de façon aussi crue. 

Et le lecteur adore cette collaboration osmotique 

entre les deux complices, Charlier feuilletoniste au sommet 
de son art, et Giraud, dessinateur en état de grâce : 
semaine après semaine, dans Pilote, ils tiennent 

en haleine le lecteur, en racontant cette quête insensée 
d’un trésor hypothétique. 
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ET CHARLIER ET GIRAUD CRÉÈRENT 
CHIHUAHUA PEARL 


Autre nouveauté, l'apparition d’une femme, 

et qui plus est d’une femme de tête — fort bien faite, 

la tête, d’ailleurs, mais là n’est pas la question! 

C'est la troisième à avoir un rôle d'importance dans 

la série (la première étant Miss Muriel dans Fort Navajo, 
et la deuxième Miss Marsh dans L'homme à l'étoile 
d'argent), mais c’est la seule à se tenir sur un pied 
d'égalité avec les hommes. Non seulement elle leur 

tient tête, mais elle porte la culotte, littéralement. 
Certes, du coup c’est une garce, manipulatrice et égoïste, 
une femme fatale pour Blueberry. Mais les deux auteurs 
en font d’abord une femme forte et lui donnent 

une personnalité dont la psychologie est expliquée 

par des motifs plus complexes que le simple appât 

du gain. Elle partage avec Blueberry un certain 
entêtement, mais l’attirance que ressent l’ex-lieutenant 
ne semble pas complètement partagée : dans Chihuahua 
Pearl, le baiser, au débotté, de la planche 43 (le premier 
en treize albums si l’on excepte le chaste baiser 

sur la joue de Miss Muriel dans Tonnerre à l'Ouest) 

est sanctionné par une claque retentissante et sans appel. 
Chihuahua est belle, mais elle est surtout intelligente, 
ellle a des griffes, sait se servir d’une arme 

et n'hésite pas à tirer. 


L'Éditeur 


1. «La seule fois où je n'ai pas été d'accord sur l'idée 
initiale d’une histoire et où je l'ai fait modifier, 

c'est sûr Chihuahua Pearl. On venait juste de cavaler 
après un trésor dans l'épisode de Prosit Luckner 

et on allait repartir à la poursuite d'un autre trésor : 

j'ai pensé qu'il serait mieux qu’au lieu d’en chercher un, 

le personnage possède déjà un trésor qu'on essaye 

de lui piquer. » 

Extrait de Dr Moebius et Mr Gir, 

entretiens avec Jean Giraud, par Numa Sadoul — Casterman 


CGi-contre : Le dernier visage de Blueberry. 
Illustration ayant servi à une affiche 
promotionnelle pour la sortie de l’album 
Ballade pour un cercueil, en 1974 
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TEXTE DE CHARLIER 
DESSINS DE GIRAUD 


Zu Lieutenant BLUEBERRY 


ultra brite 


LE DENTIFRICE AU GOUT SAUVAGE Ti 
le nouveau dentifrice au goût sauvage 


Pour la couverture de Chihuahua Pearl, Jean Giraud a détourné 
une publicité pour une célèbre marque de dentifrice... 


dargaud presente 
UN NOUVEAU BLUEBERRY 
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L'EOMME 
QUI VALAIT 


300000 $ 


DARGAUD EDITEUR 


EN VENTE ICI 


Affiche promotionnelle pour L'homme qui valait 500 000 $. 
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PILOTE EN FAIT TOUT UN MONDE ! 


Le 8 septembre 1971, Noël-Jean Bergeroux fait paraître un édito dans Le Monde dans lequel, suite à un numéro 
spécial de Pilote sur la Saint-Georges où les dessinateurs s'étaient amusés à caricaturer Pompidou, il accuse le journal 
d’être récupéré par le pouvoir et, surtout, de faire de la bande dessinée bassement commerciale. En tête de ligne, 

bien sûr, Tanguy et Laverdure et ses auteurs Jean-Michel Charlier et Jijé. C'est tout le journal qui répondra sur le ton 
de l’humour à l’éditorialiste pas très (ou un peu trop) inspiré, dans le Pilote n° 622 du 7 octobre 1971. 

Voici les réactions de Jean Giraud qui, pour l’occasion, « croque » son ancien maître Jijé sur sa table à dessin, 

et de Jean-Michel Charlier, qui avoue avoir cédé au Mirage. du fric! 
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JM. CHARLIER : UNE CONFESSION BOULEVERSANTE : 


OUI, J'AI SUCCOMBE 


DES PREUVES 
ACCABLANTES ! 


Chemise en soie de parachute, épaulettes de 
«gusse» en chef, Croix du Recruteur, dont 
chaque «banane » représente cent engage- 
ments, obtenus pour l'Armée, cette photo de 
JM. Charlier (prise à son insu) est révélatri- 
ce!… Comme son intérieur, entièrement 
meublé aux frais de Marcel Dassault, et où 
l'attendent les quatre IPSA de première clas- 
se, qu'il a pu s'offrir grâce aux subventions 
secrètes de l'Armée de l'Air française. 


AUX “MIRAGE”" 


) 


(DU FRIC)! 


JE ME SUIS VENDU (CHER !) 
A L'ARMEE DE L'AIR 


ET A MARCEL 


Démasqué par l'article 
vengeur du «Monde», 
c'est un homme écrasé de 
remords, et sanglotant à 
l'idée des effroyables res- 
ponsabilités, qu'il encourait 
comme fauteur de guerre 
international, qui nous a 
reçus dans son apparte- 
ment, (un ancien hangar mi- 
litaire, offert par l'Armée de 
l'Air), luxueusement meublé 
grâce aux énormes pots- 
de-vin, touchés de Mon- 
sieur Marcel Dassault, de 
la Gendarmerie nationale 
et de la CIA, pour avoir 
grâce à ses «Chevaliers 
du Ciel», permis à la 
grande firme française de 
vendre, comme on le sait, 
des «Mirage», jusque 
dans les pays les plus pri- 
mitifs et fait déferler sur les 
bureaux de recrutement, 
une vraie marée humaine 


DASSAULT ! 


de lecteurs du « Monde », 
et de pauvres et innocents 
gauchistes repentis, trom- 
pés par ses descriptions 
fallacieuses et mirifiques 
de la vie militaire !.. 

— «Oui! Je veux que ma 
triste histoire serve 
d'exemple! clame JM. 
Charlier. Je veux qu'on 
sache comment, moi, qui 
suis Belge (donc neutre) et 
qui n'ai jamais tenu entre 
mes mains, füt-ce un fusil 
de chasse, j'ai pu mettre le 
doigt, dans l'engrenage fa- 
tall. Comment pour as- 
souvir ma honteuse et 
maniaque soif de décora- 
tions, et mon vil appétit 
de l'argent (ça coûte cher, 
les sandwiches à trois 
ponts!) j'ai accepté de 
servir les plus bas intérêts. 
Ceux des marchands de 
chair à canon!» 


© CHARLIER 


L’'IDÉE DE GÉNIE DE JEAN-MICHEL CHARLIER 


Charlier a toujours dit qu’il avait dans les grandes 
lignes, et depuis le début, l’historique complet 

du personnage de Blueberry. Mais lorsque l’album 
Ballade pour un cercueil paraît en 1974, il est précédé 
d’un gros dossier de dix-sept pages narrant l’histoire 
du «vrai» Blueberry. 


«Dans le cadre de mon travail de directeur 
littéraire, je me suis également amusé à monter 

un gigantesque canular. C'était pour prolonger 

un peu la connaissance du passé de Blueberry 

que j'avais entreprise avec des récits complets sur 
sa jeunesse. Je fais d'ailleurs humblement amende 
honorable auprès des respectables professeurs 
d'université et autres éminents historiens 

qui y ont cru dur comme fer, et qui m'ont accablé 
de demandes de renseignements, voire supplié 

de leur communiquer mes sources. L'idée m'en vint 
aux National Archives de Washington, alors que 
J'y recherchais des photos anciennes pour une 
émission télévisée. L'une d'elles accroche mon regard 
dans le lot de documents datant de la guerre 

de Sécession. Elle représentait un jeune officier 
anonyme, servant dans la cavalerie de l’Union, 

qui ressemblait trait pour trait au jeune Blueberry 
C'est en découvrant cette photo pendant des recherches documentaires que dessinait Jean Giraud. C'était trop beau! 

que Jean-Michel Charlier eut l'idée de la supercherie… . Je ne pus résister! 


cal 


J'acquis des tas d'autres photos d'époque, représentant des plantations sudistes, des esclaves noirs 

dans les champs de coton, des scènes de la guerre civile, des trains, des forts, des showboats du Mississippi. 
Et à partir d'elles, j'écrivis la biographie détaillée de Mike Steve Donovan, alias Blueberry. re 

Je mélai à cette biographie sortie tout droit de mon imagination de nombreux faits réels et personnages 

qui avaient réellement existé. J'authentifiai le tout.grâce aux photos ramenées de Washington. 

C'était d'une criante vérilé. Pour parachever cette forgerie qui m'amusait intensément, je commandai 

à mon ami le graphiste Peter Glay [pseudonyme de Pierre Tabary, frère de Jean, le dessinateur d'Iznogoud/ 
le superbe tableau historique que vous pouvez aussi y admirer. Détail qui ne manque pas de piquant, 

les officiers représentés aux côtés de Blueberry sont, en réalité, les dessinateurs Jean-Marc Reiser 

et Jean Tabary(?, alors relativement peu connus, mais qui ont fait un sacré chemin depuis l’époque 

où ils posaient en Tuniques Bleues ! Le canular marcha, au-delà de toute espérance : des milliers de lecteurs 
ont cru à l'existence réelle de Blueberry, suite à la parution de cette fausse biographie illustrée de propos 
authentiques. Que mes victimes me pardonnent : se non è vero è bene trovato(® / » 


Un coup de maître, qui aura contribué à durablement installer une aura légendaire autour du personnage 
de Blueberry, devenu dans l'esprit des lecteurs une authentique légende de l'Ouest. 


1. Voir page 137 de cette intégrale. 


2. Extrait de « Les croissants sont meilleurs le dimanche », vers mai 1988, une émission de la Radio Télévision Suisse Romande, 
animée par Jean-Michel Charlier. Retranscription de Gilles Ratier dans son livre Jean-Michel Charlier vous raconte. 


n° 566 douzième année 


Pi'ote 


BToute l'actualité de la rentrée 
M Deux bandes dessinées complètes : 
les haleines qui chantent par Chakir 
et l’image carnivore par Verli 8 Un 
grand dossier sur l'information, et 


une nouvelle aventure du 


LIEUTENANT 
BLUEBERRY 


par charlier et gir 
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HEBDOMADAIRE - FRANCE : 2 F - BELGIQUE : 20 F 
SUISSE : 1,50 F - CANADA: 35 cts - ESPAGNE : 30 Ptas 


Couverture du Pilote hebdomadaire n° 566 du 10 septembre 1970. Premières pages de Chihuahua Pearl dans Pilote. 
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Illustration réalisée pour un puzzle géant en 1974. Les couleurs et le style du trait sont similaires à ceux de Ballade pour un cercueil. 
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À partir de l'illustration de couverture du Pilote n° 605 sera tiré un magnifique poster. Un collector. 


LE JOUKNAL QUI S'AMUSE A REFLECHIR 


De Beketch et Poppé 
vous racontent l'histoire 
de l'oiseau de malheur. 


que subissent les journaux. 


Où vont-ils chercher tout ça? 
se demande Gordi, 
passionné d'architecture. 


BLUEBERRY REVIENT DANS 
L'HOMME 
QUI VALAIT 
500.000 DOLLARS 


DE CHARLIER ET GIR 


Nésoomaoaime 
FRANCE: 2 F « ELGIQUE: 20 1 
SUISSE: 130 F «CANADA: 39 eue 
ESPAGNE: 30 pus 


Couverture du Pilote hebdomadaire n° 605 du 10 juin 1971. 
Blueberry à la recherche de l’homme qui valait 500 000 $. 
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Illustration réalisée pour un poster Scandecor en 1971. Illustration réalisée pour le Pilote hebdomadaire n° 528 du 18 décembre 1969. 
Une des seules couvertures de Pilote par Jean Giraud en dehors de Blueberry. 
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Illustration réalisée pour un poster géant de John Wayne, en encart du magazine Lucky Luke n° | de mars 1974. 


L'HEMOGLOBINE EST DANS LE VENT 


PAR GIR 


7) 


Aujourd'hui, les mêmes cow-boys nagent dans l'hémoglobine.. 


Gir s'étonne de la mode de l’hémoglobine dans les westerns des années 1970.Pilote hebdomadaire n° 629 du 25 novembre 1971. 
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HEBDOMADAIRE 
FRANCE : 2,50F PRO :20F SUISSE : 1,90F CANADA : 40 cts 
ESPAGNE : 35 Ptas 


QUATORZIÈME ANNÉE N° 647 


ECOUTEZ LA BALLADE POUR UN CERCUEIL DE BLUFBERRY 


Couverture du Pilote hebdomadaire n° 647 du 30 mars 1972. Blueberry entonne sa ballade pour un cercueil... 
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LA BALLADE DES PLANCHES 


Entre la prépublication dans Pilote et la parution en albums, on peut constater, sur certains titres, 

des différences de couleurs. Du moment qu’elles lui convenaient, Jean Giraud gardait les couleurs de Pilote, 

qu'il les ait lui-même faites ou pas. Mais lorsque ce n'était pas le cas, il n’hésitait pas à refaire entièrement certaines 
pages. C’est le cas des planches 38 à 46 de Chihuahua Pearl, qu’il a complètement recolorées pour l'album, 

mais aussi de plusieurs pages de Ballade pour un cercueil, dans laquelle il a même redessiné quelques cases. 

En voici quelques exemples, qu'il est intéressant de pouvoir comparer. Pour les changements de dessin, 

nous avons scanné les pages de Pilote où quelqu'un (Jean Giraud, peut-être) avait indiqué d’une croix les cases 

qui devaient changer pour la nouvelle photogravure. 


LIEUTENANT BLUEBERRY 


BALLADE POUR UN CERÇUEIL 


AT COMENÇA 


TEXTE DE JEAN-MICHEL CHARLIER - DESSINS DE JEAN GIRAUD 


Ci-dessus, la planche 1 de Ballade pour un cercueil, Au moment de la parution en album, la taille de la première case sera réduite, 
telle qu’elle est parue dans Pilote n° 647 du 30 mars 1972. et le cadrage revu, sans autres modifications de l’image et de la couleur, 
pour laisser la place au titre stylisé et au nom des auteurs. 
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Première apparition de Chihuahua Pearl en planche 39 
dans Pilote n° 585 du 21 janvier 1971... 


= 


ÉLÉ 


Planche 46 de Chihuahua Pearl dans Pilote n° 588 du 1 1 février 1971... … et dans l'album. 
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LIEUTENANT BLUEBERRY 


RANOSSACE DE TAC ÉTÉ 

TOMRS A4 

VA CAGIETTE ETAT 
POME Z 


SIQS D'EUX LES HOMMES DE FINLAY ONT 
COMEAC À E ACOMA 


FRODENT, HE! 
LE COLOKEL- 


E00K WPANTRY RIRE : ARME UTRS 
bbsdoohed £i NPÉDERÉE FENDA 


A MASON DE 
V'AC 

NE SER\ 

RA DE AA 


NT ARes \OxT 22 
AAA PRDER À ( 
EAP. |OLPR 


L À EU TONY / 

CE RASCAL AVAT 

D SE PLANQUER 
UNE ARNE Ÿ 

AAQIEPART.. 4° 


Ci-dessus, la planche 7 de Ballade pour un cercueil, telle que parue dans Pilote n° 650 du 20 avril 1972. 


SÛRS D'EUX, LES KONNES DE FINVAN ONT AU NME NSTANT, SUR LA PIAZA. HA ALGER VEUX * 


at 
DES Al OSEZ 


IT OL L EST 

/ TOWARS LA | 

(LA CAGIETE ETAT 
BONE 


(| 
AN) À 
= < _. | OGo0K WPANTRY RIFLE : ARME UT: 
Cd 12 | DANS LARKÉE CONFEDEREE FE 
LEA | LAGERRE CNE 


ER OiZ C'ÉTAIT PS CORRECT DE 
= FER COMME ÇA, EC TOUT E 
Li TS DE AESTONS ON À 
À Æ DSER À ROFOS 
Pi CERCIEI, ‘ 


Q'EST-CE QE T'ÉTAS EX 
RAN DE TRAFIQUER AVEC 
ŒTE FONTANE, HEIN Z CE SERATY 


PAS LE TRÉSOR, FAR HASARD 
QE T'AURATS A 


HAS.DIS DOC. À FONDS. \ % 


LES AURES ON SA er 3 Ë 
PAS TARDER À ( 

RAMIQER + & A Li) 

VA MAISON DE 


IL À EU CNY / 
CE RASCAL AVAIT 


ÎRE ARME 
QUELQUE PART. 


La même en album. On peut constater qu’une case qui avait été marquée (la 8, sur la planche Pilote) n’a pas été changée finalement, 
ainsi que les couleurs sur les autres cases qui restent les mêmes dans le livre. Le changement porte sur le découpage, ainsi que sur les textes. 


LIEUTENANT BLUEBERRY 


BALLADE POUR UN CERCUEIL 


FERAUADES DE N'AOIR 
NOSSBE | < AU REPOÏ- 
QE CE SON UN SNAE TX, 

HASARD/QUE VIENPRAIT 

FAIRE CŒÆ CHARIATAN 1 Z 

BUE: Ÿ 


PERRY ETSES 

IOMES SONT OUREMENT 

CAES À l'NEREUR 
PI CHARIOT / 


VISA, 7 Q'ESTCE QE 
. ENEADI MOI CER/ T ATEADS DOC! 
Ad 4 É ; lES PATATE SA. & SE à, 
Y EOT. lS RONRENT - IN 
SCT REFÉRES a 
SE NONRE 


| \ 
M à & 
IL CRT 
PEN | 
> Le, 


Ci-dessus la planche 27 de Ballade pour un cercueil, telle que parue dans le Pilote n° 660 du 29 juin 1972, et page de droite, dans l’album en 1974. 


FRAIS DE KAOR 


VON 77 


NOSSRE _ MENCE CU A1 REPO “ me meer 

GE CE SON  SMAE Ex 0e NV E cas PEMONIO 

MER | DT << 

\f 1Q% a Z 72 

BUEPERRY ETS CORRE E CHAROT | : ; sie 
AGNES NTERIEN (ES X 2 

Di CHAROT Z - LÉ DS AYANT! 


ATEIES Ai CHAROT 
CE SONT CEUX QE Ÿ 
ES CRNCOS 


TAS/ ON OS À 


7 Este ae ,W 


| ENTEADI MON CER! T ATTENDES ,00C* 
À 1£5 PATATE SEX À _FOCE À 
RONRENT.. L'INTÉRIEUR / 


LA Y EST IS 

SONT REVÉRÉS 

SE AR 
is 


Y  DUCHESSE 
HOO! Puci= 55€! 2 
CESTNOIS!, | # 


ONREZ! 


VITE? 
PAWNATION / 
e 


NVREZ LE 


Le changement concerne ici à la fois la couleur et le dessin. 


TEXTE : CHARLIER DESSIN : GIR 
Blueberry a été chargé par le poele amé- gnie de Chihuahua Pearl, de Mc Cliure et de Red, il y 
ricain de récupérer les 500.000 dollars-or jadis cachés parvient, mais sur le chemin du retour, il_tombe 


au Mexique par les Sudistes en déroute. En compa- dans une embuscade tendue par l'ex-officier Finlay… 


YANKEE TA AMNENE 
UN PH OFFICIEL, 1L- 
YA QUATRE 


“ 
Py al ET MAINTENANT 
SEL FER DE 
\ FA FNIR 
\ ZA 


RICHSSINES DE 
500.000, PONS 


DOMSRS-OR 
£A VAT lE 


ces “e 
D'ATTENDRE RUE QE CE 207. 
NONZ, \RA / SEUL, CET 
OR FOIRRA 1OIS 
AA) | TARE OVPMER ES 
QUÂTRE NS D 
ÊRE QE 


3 À 
IE THENTE À AA, HE ANS )/ 
Le Ain /| “D ROELL 
\ NA EN NW) / RECSE Dex QE E 
| ANÈ A d ANT DOIT 
| A\RE 
\ Y 


E GEN- 
TENEN,TOT BUEPERRY. TU VA 
RECER POLCEMNENT DANS |ES 


À LN DE: 
GA _iRA MAL FOUR CEUT 
QÙ NOUS SINRA 


(A suivre) 23 


Ci-dessus, la planche 5 | de Ballade pour un cercueil, telle que parue dans le Pilote n° 673 du 29 mars 1972, et page de droite, dans l'album. 


HEV/ MINUTE / C'EST E ) PAST ITZ ; À AORS LE SO - DISANT 
NRA QU'IN CARTANE |EXACTE- À ÇA S DERNER-UITIMATUM - 
VANKEE TA AMEXE | | : - À INC : #, ABSOUNENT INAC- 


UN ju SE L GERS 
FIN QIARE C'ÉTAIT NOTRE 
#47) AMNISTIE! 7 
LL I 
Et ARÉS/ 
RENTRES DANS WE 
CÉORGIE QUNÉE. 
à DES ANNÉES APRÈS 
A GER, QE 
SERCISAOS DAE- 
NS, HENZ DES 
TRÂNE-SAVNES 
DES CRA\E- 
LA-FAN 


BC AL 


4 OKFNAY, 
1 AS NÉRET À 
CE QE TOUT SE 
PASSE CONE T 
N DS, CET OR 
SERK AS 
RICHSSIMES DE fl Z \ . RP re us 
500000 PONS IN} ES { £ 
CRE 2 À > ARE OLPHER 
LA \AINT E 


LES CLAIRE 
CNP Al = di 

DATENDRE., (|| ’ € 

KZ PA 4 VAN DA 

; SAIPACEISE" 
DECISION. 


4 \OtS EM 
PABIES HO CENT. (OS (Y 
AIEZ LÀ HA, RE. ANS 
DE RECHERCHE » 1 
RÉCEE PEN QE LE 
REVENANT DOIT 
ÊTRE RÉ 


7}? 
/e nn à, 


JE TEENE PUERERRY, ET ASE V7 HEY AN 
DE9 FRNGIES.. LE SHÉRE, DE SAUNAS | OX Peur ‘| 
DÉESE. LE DÉPRAUE / DU VE Eee 
CRE, FRENPS UN VASO ET 
HE-UT LES DAS 
NE 


NAIX D - 
PUERERRY, T VAS 
OUCENENT DANS |ES 
ROSEANUX. WSQUA MON CHENAL. 
GUATCA \O0S .LN GONE: 
GA IRA MAL FOUR CEA 
AU NOUS SINRA 


O VOIR *CHMIARIA PEARL". 


Changements de couleurs pour la page entière, de dessin et de texte pour les cases 3 et 7. 


ETC 
LES TROIS DESFRADS RE- 
HER ENFIN LEURS CHEVAUX. 


ME, DONOSAN/ 
JE TE RÉÉE QUE 
Œ E HSOIRE 
DANS DE RECHER- 
CHE. N'EST QU'UE 
NYCFICATON / NE 
R EFTEC- 


NE MSSON 
Na A _ 


TOUT ÇA T0 
VAS DEA 


PIT _À 


WNES QUE 


MYSFCATOL / LE 
RCE POUR EFFEC- 
VER'UNE.… 


AFFNRE D' ÉTAT 
TOITEA,Tù 
VAD DEA 
PIT 4 


ES MANS 
UBRES, L VA TOUT | 
FAIRE ECHO 2 
L'FAUT 

_ NES QWE 

AQUE EE DE 


CRÉE EST WE 

JA LA 
GÔQDE/ MANTE 

NANT, SHUT UP ET 
FE DROIT / TU 
NENDRAS TES 


SORNETES 
AN SHERF DE 
SAWNAS! 


LE CP DE VA 
NESON SE- , 
CRÉE ESTRE 
JSAUA LA 

CORDE / AANTE- 
NAT, SHUT UP ET 

FE DRONT/ TU 

VENRAS TES 

SORNETES 
AU SHÉRIF DE 


AO PAVARD / CRENE 7 
OK ON À MS ASSEZ DE 
DIENCE ENTRE VOIS < IN ÆU TROP Si 
ET TES PONS ANS / Ler r E , GS 
CA VA FAIRE UNE ) S 
ÆTE PAUSE 


SANAS! 


DAÀ CRANÉZ ON 
VA FAIRE UNE 
FE PAUSE, 


En haut, planche 52 b parue dans Pilote n° 674 du 5 octobre 1972, et en bas, telle que dans l'album. 
La couleur a été entièrement refaite, ainsi que le dessin de la dernière case 


TES 


Le lieutenant Mike Blueverr est 
apparu sut Ia(scéne 1 ya d4 


LE 


de 
ne. lai 


Ï Bar, an 
quittés dépuis.i s'8st définitivement 
1e out nôroa bigniic auf do Ia bande 
western : cons | 


; 


départ_historique_et_partaitement auther. 
fique. Elles sont Girectement inspirées. tan. 


Le pays de la bert 
peuple, au nom de 
Sontradiction qui n 


autres “héros” de wesiors dessinés na 
possede 
Sear-Michel CHAALIER et Jean GIRAUD 


des idées Ge noire po 
Blueberry est un bon Amér 
de 1887, sudiste passé dans les rangs de 
inion pour échapper à un me 


Ge se8 préjugés de 
réactions d'homme 


redresseur de torts anüiraciste, ni un farou 
che milant de la cause indienne. Et ai 
parois un doute le lenalle quant au bierr 


Témoin pourraient être évités avec 
un peu d'habileté. Ge comprénension. voire 
jui qu'on & baptisé 
Au long, Blueberry 
, Pour qui la vio- 
lence n'est qu'un recours uime 
façon, outrepassant son rôle et 508 
1 tente À son niveau de 


BLUEBERRY, 
ENTRE LA SOUMISSION 
ET LA REVOLTE 
L'idée première des auteurs était de 


sans lui rendre 
mage. Cetle_ im 

Blueberry, ce 
mancipation et, à la 
Giférence dos bandes dessinées tradition 


pelles où les héros s'épuisent en com! 
incessants sans jamais prendre un 
Blueberry possède cette dimension humaine 
supplémentaire qui fera 

nage réal et bien vivant 
notion du temps qui P 
L'histoire de Mike Blueberry suit, en effet 
étroitement l'histoire de Ouest. sans que 
pour autant le héros ne sa trouve pariout 
à a lois. 


Les mois, les saisons passent. Le décor 


de pionniers sur une terre hostile, 
Avec l'arivéo du chemin de fer (LE CHEVAL. 
DE FER, L'HOMME AU POING D'ACIER), 
les pionniers cèdent In place aux grandes 
compagnies dont la rvallé s'exerce, encore 


© Zaiminora avec LE GENERAL “TETE JAUNE 


Qui marque en même temps un lournant 
essentiel de l'œuvre. LE GENERAL “TETE 
JAUNE”, c'est une prodigieuse mise en 
scène, paraïtement eirconscriis dans le 
femps et l'espace : la traversée do morr 


que dirige une baderme incapable et pré 
fentieuse : LE GENERAL TETE JAUNE”, Ia 


Héllsme étonnant entre l'émancipation du 


Scénario et calle du graphisme : le person 
nage de Bluebery s'afrme onfin, los 


Un univers inspiré de celui de 
les chevauchées. élégantes 


de conscience. Blueberry n'était pas fait 
pour jouer les héros de garnison, 


re des Etats-Unis 
aniculier : l'Ouest 
st alors uno lorro presque encore vierge, 
Où 1a loi eat ni codifiée ni instaliée, mais où 
commence à pénétrer partout, tant bien que 
mal, le légalisme de l'Est. EL, selon lex tom 
Péraments, certains plonniers #6 flent à 
Cette lol qui progresse, tandis que d'autres, 
dules sur son efficacité, préférant 
uer à ‘défendre leur intérêt, légitime 
avec leur “six Coups” ef à ignorer 


Blueborry, bien sûr, se trouve môlé. 
on monde trouble et féroce 
où # signiie tuer plus vite st 


plus À 
Mais, 1à encore 


dversaires 
1150 révélo très différent 
‘de 


encore mons de soif dans les monts de la 
Superstiion, en Arizona. 


Et l, l'épopée de Blueberry débouche sou- 
dain sur une nouvelle dimension : le fantas 
que... Celui des récits d'Edgar Pos ou de 
Jean Rey: l'Ouest, les chevauchées, son 
désert minéral ne sont plus qu'accessoires 
Les ressorts du ausponse sont bouleversé 
Cest dans um monde étrange, hors du 
temps, lourd de malédictions et de mystère 
que se meuvent les personnages, au Cours 
des daux épisodes de ce réci. 

Mais la longue saga du lieutenant Blueberry 
(ells compte une vingtaine de titres publiés 
à ca jour) ne cesse de se modifier, de bilur- 


n Quer, d'emprunter des voea Inaïtondues, 


Que ce soit au Mexique, sur la pisie du 
trésor de guerre aisparu des Contédérés et 
avec pour fascinante adversaire l'énigme- 
tique et caplieuse “Chihuahua Pearl”, que 
&e soit comme bouc émissaire inconscient 
d'une bande de conjurés audistes décidés à 
abatire le président Grant. Sans cesse, le 
destin de Blueberry surprend, passionne. 88 
révèle imprévisible. 

Ce personnage attachant parce que riche 
en contradiclion est né en 1964 de la ren 
contre de doux personnalités très diffé. 
rentes. Ancien avocat, ex-pllole de ligne. 
Charlier était déjà un scénariste célèbre 
avec un passé de professionnel incontesté 
Gepuis le auccés de BUCK DANNY, c'ast-- 
dire depuis pratiquement vingt ans. 

Sos principaux succès furent LES CHEVA- 
LIERS DU CIEL, BARBEROUGE et LA 
PATROUILLE DES CASTORS. 


Jean-Michel CHARLIER es avant {out un 
homme épris de réalieme, animé du désir 
de recréer le monde tel qu'il sait le voir 
Où 19 deviner, un monde où les hércs ns 
Sont jamais solaires ni invincibles, où los 


Mas ou au faiblesses humaines C'est à 


où les fs dispersés d'irigues Iso 
relolgnent finalement pour dévoler touts 
l'ampleur d'un scénario À la logique irrétr 
table. Blueberry fui, pour lu, lo résultat d'un 
coup de foudre subi en 1960 lors de son 
premier contact avec l'Ouest américain 
En, 1964 Joan GIRAUD no s0 con 

Gollaborer avec CHARLIER et d'âtre publié 
dans PILOTE était pour lui un événoment. 
1° reconnait volontiers qu'à l'époque 
n'était pas question pour lui de! modifier 


décors se sont imposés Jusqu'à devenir un 
modéle du genre. Et, suriout, Jean GIRAUD 
à réalisé ce miracle 


fleuve = et 


fée par le vent du 
Sésen” ont réellement existé ot doivent tre 
précisément Mais comment 
le vent du désert? Gaia, 
histoire. 
Blueberry a trente ans, et 1 va nous falloir 
accepler de vieilir avec lui. 1! va faloir 
accepter une vie dificile, maintenant qui 
semble rejeté par tous los conformiames 


{ GR jédn GIAUD: 


ue le 


Lors 


tra A à 
| En 184827 mois date} 
{Raniré en 1061 ai 

14e 


11963, liustte des ouvrages chez Hachelieef € Éohabète a Hara 
débutau journal pit où Hessinié les Pa Anse ‘du Ledtériant SLUESERRY dont en 


LIER ést le scénäfislo. 


Nelà Liège en Selnique le 30 Ocibbre 1924 


Marié, un lis. 


Passionné dès l'âge de 4 ans par la bande |déssinée, 14 


Publication à 
Dotiorai de droit 


ns d'un dessin dans un journal belges à À 


Dans SPIAOU, il publie deux séries qui 1Ùi puvrept llacoës 


des joutnaux de jeunes. 


Début 45, il commence ar tant que scbnar ou Hfaqrist seat, 


[A sanqerian etée VEOUNEENONE 
BuckiDan: continue à parëltréaujoure' 


le) Hess] 
huilet dont 1e 


nÿ 
37 albums ‘ont Été{üfés ent divéraés Hengues: À! 7| millions 


d'exemplaires 
Li 


bande dessinée étant dècidémini.sa Macatlon, i abat 


Sublieniant c'est ié aucdie deu BuetDan, 
Pasalonnépat es Noire d'amaton, Chéri éproblel'ena! 


ARS HUBINON, 


leurs épreuves de 
Lentre l'avion.et la baridé 


ils passent tous ‘deux 
CHR) ils partagent leur lemps | 


Énire temps, Charlier à |créé de nouvellés Bandès \dessi- 


nées au repris des bandes anciennes: 


Castars, avec le dessinateur Tac, 


la Ipatrobillé des 
Marc d'ecier, avec 


ABp, 
Mann Aie ubhen, Sutc0bt NO Hhbitonl DH aies 


histoires de 
Devil, avec Fi 
Joël avec Hübinan, Dan: 
Pblo avec Attanasio! be! 


nêle Paul, avec/plusièuts dessin 
Vainardi avec Fans Fisr ra sel 
Cobpar, avec a 


fan et, 


Pia ls instale à Fags, où j! renéonira deux iEbnLs ave 1eSQUE ï 


UDERZO. Nouvelle 


En 1967, 
Directeur Thiécalée des Ec(ons. A 
7 tGut 89 continuant ses détuiés d'auteur 


Dossier de presse réalisé pour la sortie de l'album Ballade pour un cercueil, en 1974. 


Je de vache enragée | 


San oommbs: 


le ide JERRY 


sous Hat pat 


us ent 
rs du ciel, Qui connait bh! suGec 


fectibn ét auteur êhez Aôbért pet 
Eve Hiqrtt 


son 


Mi LEGS 
Un, 


FE AN 


BLUEBERRY, OU L’ART DE LA FRONTIÈRE 


par Dominique Bertail 


«On n’exprime pas, on exprime seulement les possibilités 
du langage. » 


Moebius, entretiens avec Numa Sadoul, 
Casterman, 1988. 


«J'ai toujours eu du mal à faire Blueberry. 

Cela demande une discipline graphique extraordinaire. 
C'est beaucoup plus difficile que de faire du Moebius. 
C'est la même différence qu’il y a entre peindre un tableau 
de Delacroix et un de Picasso. Un Delacroix demande 

que l’on traverse un univers de technicité, de connaissance 
du matériau absolument extravagant; un Picasso requiert 
“seulement” de traverser un univers mental de structures, 
de regards sur le monde, etc. [...] Mais faire du Delacroix, 
si l’on n’est pas bien, si l’on est resté plusieurs mois sans 
dessiner avec cette technique-là, c'est extrêmement ardu. 
Cela nécessite d’avoir en permanence certaines données 
comme dans un art martial, la danse ou le piano; 

il faut s'entraîner tous les jours, tous les jours. » 


Jean Giraud parlant de sa pratique artistique 
et de celle de son double Moebius, en introduction du 
tirage limité de La Tribu fantôme, Gentiane, 1983. 


Quand Jean Giraud parle de son travail sur Blueberry, 
il est souvent question de souffrance et d’extase. 

Ses souffrances, je ne peux que les imaginer, 

au regard de celles de tout dessinateur réaliste assidu. 
Ce sont les souffrances des heures passées à faire 

ses gammes. L’angoisse des moments où le niveau baisse 
par manque de travail. Jean Giraud, c'est Moebius 

qui fait ses gammes : toujours bien se remettre à l'esprit 
la construction des corps; la logique de rebondissement 
des lumières, des lois de la perspective selon les focales ; 
la variété des physionomies humaines ; une continuelle 
remise en question des acquis, etc. À partir de cette 
pratique, Moebius peut imaginer en liberté, fort de sa 
totale maîtrise technique. Et à partir de ces gammes 


Page de gauche : extrait de la planche 34 
de Ballade pour un cercueil. 
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exigeantes, Jean Giraud crée une incroyable symphonie, 
avec le soutien de l'architecture de Jean-Michel Charlier. 
Quant à son extase, je peux la ressentir à chaque 
relecture de ces albums, si communicative, si jubilatoire, 
si accessible à tous ceux qui acceptent de plonger — 

à tous les lecteurs. 


LA RÉVÉLATION 


Que dire sur cette incroyable série qui n'ait déjà été dit 
par les historiens ou les auteurs eux-mêmes ? 

Je peux vous parler des sensations d’un enfant de dix 
ans à qui on a offert l’album Le Hors-la-loi, et dont les 
particules de perception ont soudainement explosé, 

tel un grand big bang en expansion. Rien ne serait plus 
comme avant. Dès lors, il ne s'agissait plus seulement de 
dessin — dont les possibilités devenaient infinies -, 

mais d’un univers édictant et renouvelant à volonté 

ses propres lois. Une découverte qui a décidé d’un choix 
de vie, d’une carrière, d’un sacerdoce, qu'accompagnait 
la terrible promesse d’une éternelle frustration, 

d’un inaccessible idéal. Jean Giraud est un Maître. 

Pour le disciple que je suis, les années d'apprentissage 
de son art ne sont que les bases du véritable travail : 
oubli, déconstruction puis reconstruction. Le programme 
d’une vie, avec la délicieuse certitude de ne plus jamais 
s’ennuyer. Chercher des solutions chez Jean Giraud, 
c’est peine perdue (voire un piège terrible). 

On ne trouve chez lui qu'une façon de se poser et reposer 
sans cesse les questions. 


LE DESSIN DE JEAN GIRAUD 
«Je suis constamment en train d’essayer d'oublier 
mes anciens codes. De les renouveler sans cesse. 


J'essaie de ne jamais rester en état de trop grande sécurité. » 


Moebius, entretiens avec Numa Sadoul, 
Casterman, 1988. 


Extrait de la planche 19 de Ballade pour un cercueil. 


D'un point de vue purement technique, son encrage 

est en éternel mouvement, il n’y a aucun code fixe. 
Regards, buissons, plis du cuir usé ou chaînes 

de montagnes sont encrés selon la sensation du moment, 
la lumière, l'humeur des protagonistes, la température 
ambiante, le confort ou l’inconfort du regard du lecteur, 
l'écoulement du temps. Le dessin est incarné jusque 
dans la moindre de ses particules : ce n’est plus 

Jean Giraud qui est reconnaissable dans chaque caillou, 
mais Jean Giraud devenu caillou conscient de sa géologique 
généalogie, de n'être qu'un morceau de strate minérale 
tombé au sol selon les lois du hasard et du chaos (1*. 

Le trait n’est pas la «griffe » Gir, mais la trace d’un corps 
et d’un instant, le lapsus d’un sentiment, d’un doute, 
d'un orgasme graphique. Chaque trait est comme 

une facette d’un être multiple. C’est l’anti-ligne claire, 

le chaos sentimental qui s'organise grâce à sa soumission 
aux lois de la nature. C'est ce paradoxe de la soumission 
d’un ego résolument insoumis qui crée cette énergie. 


GÉNÉALOGIE D’UN STYLE 


Ce dessin, d'où vient-il ? D'une infinité de sources, 
bien sûr, toutes plus hétéroclites les unes que les autres, 
philosophiques autant que graphiques. Jean Giraud était 


* Voir pages 36 et 37 
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un boulimique d'images. J'étais extrêmement impressionné 
de voir avec quelle acuité il regardait chaque livre, 
chaque fanzine, chaque carte postale des étalages 

du Festival d'Angoulême. Les images subissaient le même 
sort que les cailloux, les plantes et la nature en général. 
Elles étaient analysées, digérées et parfois recréées 

pour devenir siennes. Jean Giraud est le disciple 

et l’héritier d’une longue et exigeante tradition graphique. 
Si le versant Moebius vient principalement de Doré 

et de l'illustration gravée du xix° siècle, Gir, lui, 

vient plutôt d’une longue généalogie d'impressionnistes 
réalistes du pinceau et du noir et blanc. À devoir préciser 
cette filiation, qui me paraissait intuitivement évidente, 
je me rends compte de la complexité de l’entreprise. 
Enfant, Jean Giraud a été nourri par les westerns Fumetti, 
notamment Pecos Bill (la) et Kit Carson. Il dévorait 
toutes les revues de BD qui lui tombaient sous la main, 

et n’a pas pu passer à côté des westerns français 

de Le Rallic (Coq Hardi) lb) et Giffey (Buffalo Bill) (lc) 

et américains (Red Ryder) 2 publié dans le magazine 
Spirou. En 1956, Jean a dix-huit ans : Cisco Kid (3) (4), 

de Salinas, traduit dans la revue Au Galop/!!, 

marquera durablement son dessin, de son propre aveu. 
Puis il y a Jijé, dont il devient l'élève, qui lui apprend 
l’utilisation du pinceau noir et des clairs-obscurs 


pour synthétiser végétation, roches et textures avec 

un outil et une teinte noire uniques, pour dramatiser 

une scène, construire une case, équilibrer une page. 

Jijé a hérité cela des polars noirs hollywoodiens, 

mais aussi et surtout du travail de Milton Caniff sur Terry 
et les pirates (5), lui-même très fortement influencé 

par le dessin de son ami et mentor Noel Sickles 

(Bob l'aviateur) (6). Et sans doute ces deux compères 
avaient-ils vu et intégré les pages du Tarzan de Hal 
Foster, publiées dès 1929 (7. Mais il faut expliciter 

un minimum ce style dont Giraud serait l'héritier. 

Il s’agit d’une pratique du dessin au pinceau (encre noire 
ou lavis) consistant à définir les ombres, les lumières, 

les textures et les volumes, au moyen de touches d’encre 
sombre posées avec franchise, sans passer par la ligne 

ou le trait. En dessin et en gravure, la ligne et les traits 
délimitent les volumes et les masses de façon 

plus intellectuelle, en établissant une frontière. 

Les traits de modelés suivent une méthodologie d’angles 
et de courbes qui donnent l'illusion des volumes : 
Michel-Ange (8), Dürer (9, Brueghel le Jeune (10), Moebius (11). 
Cela demande d’intellectualiser les volumes et de caresser 
cette reconstruction mentale par des traits souples. 


LA LIGNE ET LA TOUCHE 


Le dessin par touches de pinceau est une pratique 
beaucoup plus rétinienne et intuitive, plus photographique 
et impressionniste. Je ne sais pas si elle porte un nom — 
peut-être est-ce cela que Shitao nomme l’«unique trait 
de pinceau». Appelons-la «capture » pour plus de facilité 
(capture d’un instant, d’une impression, par un trait, 

un geste vif). Si, dans la ligne, l'information doit passer 
par la conscience pour ressortir par la main, 

dans la «capture », l'information semble aller directement 
de l'œil au trait, sans passer par l'analyse. Et pourtant, 
l’unique touche doit combiner volume, lumière, texture, 
mouvement et élégance graphique en un seul geste, 

et ce de façon intuitive, pour se préserver de l’analyse. 
Cela demande une immense acuité et une grande 
dextérité! Cette pratique du dessin est difficile à dater, 

à localiser. Les disciples sont assez peu nombreux 

et disséminés dans l’histoire de l’art tels des électrons 
libres. On la trouve en chine chez Lin Liang au xvr° siècle 
(12), Zhu Da à la fin du xvrr siècle (13) et surtout chez son 
ami Shitao (14), qui a théorisé le principe dans son ouvrage 
Propos sur la peinture du moine Citrouille-Amère. 


«La beauté formelle du paysage se réalise par la 
possession des techniques du pinceau et de l’encre. 
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Si l’on s'attache à cette seule beauté formelle sans tenir 
compte du principe, le principe se trouve en péril. 

Si l’on s'attache au seul principe, au mépris de la technique, 
la technique devient médiocre. [..] Mais si l’on se sert 

de l’unique trait de pinceau comme mesure, alors il devient 
possible de participer aux métamorphoses de l'Univers, 
de sonder les formes des monts et des fleuves, de mesurer 
l’immensité lointaine de la terre, de jauger la disposition 
des cimes, de déchiffrer les secrets sombres des nuages 
et des brumes. » 


Shitao, traduit par Pierre Ryckmans et cité par 
Hubert Damish dans le catalogue de l'exposition 
«Trait pour trait» au Louvre, en 1994. 


On trouve aussi cette pratique en Europe : 
- Parmigianino dans la première moitié du xvi° siècle (15); 
- Rembrandt (16) et Poussin (17) au xvir siècle; 

- Fragonard (18) et Tiepolo (19) au xvm' siècle ; 

- Goya (0), Glover (1) et Turner (2) aux xvin° et xix° siècles; 
- Géricault (23) et Manet (24) au xix° siècle. 

On la rencontre également aux États-Unis : 

- Remington - que Giraud adulait — au xix° siècle (25); 

- et enfin Hal Foster (25abc) au xx° siècle, dont je parlais 
plus haut, sans doute lui-même très influencé par N. C. 
Wyeth, Howard Pyle et toute la Brandywine School... 
Dans le sillon de Foster et Sickles (25efg), les auteurs 
américains de comics des années 1930 - Milton Caniff (2) 
Burne Hogarth (27), Alex Raymond (8), Roy Crane (29) — 
rivalisent à l’époque de virtuosité, d'efficacité 

et de panache avec leurs pinceaux. Cette généalogie aux 
allures bibliques peut paraître vaine et incomplète mais, 
plus que la technique qu’elle véhicule, 
elle incarne une façon de voir et de 
représenter le monde. 


Jean Giraud ne sort pas de nulle part, 
il perpétue une quête, un savoir, 

une relation au monde. 

À travers Jijé, c’est de tout 

ce bagage qu'hérite le jeune 

Jean Giraud. Mais cet 
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Ballade pour un cercueil, planche 18. 


LA SÉCESSION 


Un de ses premiers travail de bande dessinée «pro», 

est d’encrer entièrement un album de Jijé : La Route 

de Coronado (0). Il apprend et consolide les codes 
graphiques de l’encrage et du western : chevaux, 
paysages et clairs-obscurs, ainsi que la rigueur historique 
indispensable pour la représentation des Apaches. 

Mais il semble mal à l'aise avec la bidimensionnalité 
picturale de Jijé (nous sommes en 1961, et Jijé regarde 
avant tout du côté de Matisse) : pour ce dernier, 
l'élégance et l’expressivité passent avant tout! 

Les perspectives sont aléatoires, les espaces sont théâtraux, 
juste indicatifs et décoratifs. On a toujours mis en avant 
l'influence de Jijé dans Blueberry. 

Personnellement, j'y vois plutôt une forte rupture 

de Jean Giraud avec son maître. À ce titre, les propos 
recueillis par Thierry Smolderen dans Images de Chine 
sont très éclairants. Certes, il parle de Caniff, 

mais je parierais qu'il y a une résonance avec ce qu'il 
pense de Jijé, et sur leur incompatibilité… 


«Mais comment fait-il? Quand je vois son travail, 
je me rends compte à quel point j'ai tendance à dessiner 
avec le pinceau. Si je dois représenter une matière, 
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un mur, des pierres, de la végétation, de la neige, 

je me pose toute une série de questions : comment ces 
deux pavés vont-ils se rencontrer ? N'y aurait-il pas 

une petite fêlure ici? Et puis une autre, là... 

Une différence. Je visualise les choses, et puis je les 
dessine avec mon pinceau. Caniff, comme le font souvent 
les dessinateurs américains, approche le problème tout à 
fait différemment, de manière plus intuitive, plus directe. 
Il n’a pas besoin de dessiner un contour. 

Suivant le principe des calligraphies chinoises 

ou japonaises, c’est de la structure même de son pinceau, 
de la configuration des poils, du flux de l'encre, 

de la manière dont ça caresse la page que naissent, 
comme par magie, les matières qu’il veut évoquer. 

[...] Je suis assez découragé quand je vois cela : je n’ai pas 
l'impression que ce sont des trucs qui s’apprennent, 

à moins d’avoir au départ un formidable esprit 

de synthèse, un formidable sens de l’organisation 

de l’espace. Au lieu de comprendre, d'analyser (comme 
je le fais souvent au point de fabriquer des images 
tarabiscotées), Caniff approche les problèmes globalement, 
il base son dessin sur une complexité très profonde avec 
des choses mystérieuses comme l'ombre sur un rocher, 
ou le bruissement d’un feuillage. [...] Caniff laisse entrer 
le hasard dans son dessin, il laisse jouer les dimensions 
de l’aléatoire qui engendrent mille et un vacillements 

de la matière à l’intérieur d'images construites avec 

une simplicité instinctive. En cela, il n’est pas réaliste, 

il est réel. » 


Jean Giraud, propos recueillis par Thierry 
Smolderen dans Images de Chine, Gilou/Schlirf, 1986. 


Dès son premier album solo comme dessinateur, 

Jean Giraud corrige le tir et affirme son indépendance. 
Il ouvre la saga Blueberry avec un profond 

et poussiéreux décor de ville, puis une audacieuse 
perspective de diligence digne de John Ford (3lab). 

On sort des peintures de Jijé pour plonger dans l’espace 
du cinéma hollywoodien. L'enjeu principal devient 

le désert, l'espace et le mouvement dans l’espace 

(les chevaux, les cavalcades). Il retrouve l'influence 

de son amour de jeunesse, Salinas, et son foisonnement 
graphique, et regarde de très près le travail d’'Uderzo 
sur Tanguy et Laverdure. Giraud porte une attention 
très particulière à la représentation des volumes 

et de l’espace. La «caméra» est plus lointaine, l’espace 
est agrandi par la multiplicité des chaînes de montagnes 
32), le trait de pinceau s’est précisé, rehaussé 

de plume fine (33. Là où Jijé n’utilisait qu'une seule source 


lumineuse pour marquer le clair-obscur (4), Giraud, 

à l'instar d’Uderzo, préfère le double éclairage 

(deux sources lumineuses, dont la seconde, moins forte, 
éclaire les parties ombrées et en révèle tous les détails, 
technique principalement cinématographique) (35). 

Cela permet de bien définir les volumes et de multiplier 
les plans en restant lisibles (6). Il y a une autre influence 
majeure que Giraud et Uderzo ont en commun : 

Jack Davis (37), le chef de file du journal Mad, le maître 

de la caricature et du dessin tout en rondeurs 

et en volumes. Cette influence devient très vite flagrante 
à partir du Cavalier perdu, avec le personnage de McClure 
et des hommes à «trogne » (38). Dans L’Aigle solitaire, 

à l'instar de Davis, les barbes poussent, les vêtements 

se froissent, les herbes s’affolent et les petits traits 
envahissent l’espace entre les masses noires de clair- 
obscur (39). Le blanc disparaît de plus en plus, le baroque 
envahit la page. Le style Giraud s'impose. 

Le langage graphique de Giraud s’est créé sur cette 
accumulation de strates : le feuilletoniste baroque Salinas 
et son amour du détail authentique; le peintre Jijé 

et l’élégante tradition picturale du clair-obscur ; 
l'ingénieur Uderzo et la rigueur de la construction des 
volumes, des espaces et des détails ; le pantomime Davis, 
la vivacité de ses mouvements, le foisonnement des traits 
et la petite étincelle de vie qui brille dans les yeux 

des trognes de l'Ouest. 


LE CYCLE DU TRÉSOR DES CONFÉDÉRÉS 


Dix ans de travail à peaufiner cet outil fabuleux, 

le temps d’une dizaine d'albums, et nous sommes en 1970, 
lorsque Charlier et Giraud entament Chihuahua Pearl 
et le cycle du trésor des confédérés — selon moi le sommet 
de cette alchimie, l'apogée de la maîtrise de Giraud. 

Le travail de dessin est hallucinant, la fougue 

et la virtuosité du trait sont constamment présentes. 

À partir de cet album, j'ai l'impression que la véracité 
des personnages prend le dessus sur le trait lui-même. 
Blueberry himself acquiert une morphologie plus 
affirmée, et le dessin est à son service. Le maniérisme 
graphique du diptyque de La Mine disparaît au profit 

de la représentation d’un monde bien vivant. 

Il me semble que le dessinateur Giraud ne cherche plus 
à « faire le malin», mais que, à l'instar de Blueberry, 

il est totalement plongé dans une histoire qui le dépasse. 
Son regard traverse alors la surface de sa feuille 

de papier et passe de l’autre côté, il assiste au spectacle 
de son dessin. Pour moi, la Ballade pour un cercueil 
est l’apothéose de ce voyage : la tension entre la recherche, 


La barbe de Blueberry dans 
L'Aigle solitaire, planche 41. 


la variété des solutions graphique et la maîtrise 
technique, entre le danger, le doute et l’assurance, 
maintient la flamme allumée. Ces albums, je les ai 
désirés, je les ai fantasmés, j'en ai imaginé chacune 

des possibilités ! D’habitude, on a hâte de lire le tome 
suivant ; là, c’étaient les précédents que je voulais lire! 
Rappelez-vous : j'avais dix ans, je venais de me prendre 
une baffe en découvrant Hors-la-loi. 

Comment quelqu'un peut-il dessiner aussi bien ? 

Mais qui est ce type aux cheveux ras (40)? (Il a pourtant 
l'air bien propret, en quatrième de couverture (4l, 

avec sa belle chevelure au vent.) Pourquoi autant de mois 
de taule ? Qu'’a-t-il fait pour mériter ça ? Qu'est-ce que 
c'est que toute cette virilité suante et débordante ? 

La mention « Voir Ballade pour un cercueil» 

est alors devenue obsessionnelle. Des mois de fantasmes 
et de spéculations avant de le trouver enfin dans 

une bibliothèque. Un album bien plus épais qu’une BD 
normale ! Ce dessin! Plus ample et plus vaste encore 
que Hors-la-loi, plus confiné. Et ces couleurs! 

La plus belle couverture d'album que je connaisse : 
jaune, violet, outremer profond, rouge vif! 

Ballade pour un cercueil, c'est un feu d'artifice 

de couleurs psychédéliques. Les différents plans de l’image 
sont colorés de façon apparemment arbitraire : un gros 
plan de visage jaune vif, des silhouettes de second plan 
vert émeraude ou orange, des arbres violets. 

Giraud s’est inspiré des couleurs de Morris pour Lucky 
Luke. Les restrictions de couleurs — pour des raisons 
techniques — avaient poussé Morris à élaborer un code 
couleur simple, efficace et percutant : silhouette jaune, 
fond rouge ou bien gros plan rouge, fond blanc, etc. 
Dans Chihuahua Pearl, Giraud applique cette méthode 
en utilisant toutes les variantes de tons de violet, 


d'orange, d'ocre et de bleu, dans un camaïeu orangé, 
combinés avec toute l'élégance et la finesse qu’on lui 
connaît. Sur la Ballade pour un cercueil, il fait exploser 
tout ça! Chevaux et cavaliers au premier plan bleu 
pétard, herbes violettes, arbres et rochers jaunes (42), 
corps vert émeraude sur des sols violets (43), ou encore 
des vues d'ensemble en camaïeux de jaune et d'orange 
vifs (44) On sent l'influence des affiches de cinéma 

de genre (d'horreur, en l'occurrence) peintes. 

Le dessin très solide et réaliste de Giraud nous fait 
parfaitement accepter cette outrance magnifique 

des couleurs. Le drama est à son comble, le soleil crame 
la pellicule, les roches flamboyantes du désert mexicain 
nous éclaboussent de couleurs vives. 

C'est du pur fauvisme, qui participe à l’étrangeté 

et à la violence du récit. 


LE VRAI BLUEBERRY 


Et enfin, ce qui m'a le plus marqué : le dossier historique 
sur Blueberry! Ainsi donc, il aurait vraiment existé ?! 

J'ai marché comme un seul homme! Tout paraissait 

si cohérent. Mais oui, ce sont bien des clichés d'époque, 
les auteurs n’ont pas pu tricher! Et cette photo légendée 
ainsi : « L’unique photo connue de Blueberry. » 

Elle va devenir une porte magique, un puits temporel, 
une machine à remonter le temps, un effet «punctum » 
de Roland Barthes puissance dix ans, une plongée 

dans un monde bien plus vaste qu’une simple BD. 

Des années durant, j'ai quitté les albums et les films 
westerns pour me concentrer sur les documents 
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photo de ce prétendu Blueberry.. «Unique photo de 
Blueberry » ?! Mais quelle est cette supercherie ? 

Je suis infiniment redevable à Jean-Michel Charlier 

de m'avoir fait croire à cette histoire. Quel incroyable 
effet de réel! Tout a l’air vrai dans Blueberry : 

la complexité des destins mêlés, la friction des caractères 
humains, les terribles conséquences de chaque acte, 

les mensonges, les non-dits, les trahisons.… 

Charlier et Gir ont combiné leurs talents pour nous 
entourlouper en beauté, nous passionner, nous ensorceler. 
Leone avait le même souffie épique, la même flamboyance 
visuelle, mais je n’ai jamais vraiment cru en ses 
personnages, ou même en l’histoire. Le second degré, 

au demeurant succulent, m'en a tenu à l'écart. 

Il y a un sous-texte chez Charlier, mais pas de second 
degré. Il y croit et sait nous y faire croire. 

Basta! À la réflexion, c’est très, très rare! 


L'ART DE LA FRONTIÈRE 


Blueberry est une œuvre majeure de l’histoire de l’art 
du dessin et de la narration, un sommet tristement sous- 
estimé à cause de son genre : le western. Les prêtres 

de l'Art se demandent quel intérêt peuvent bien avoir 

les histoires de cow-boys, ils y cherchent une symbolique 
sans en comprendre la philosophie, le second degré, 
sans percevoir le premier degré (à une heureuse 
exception près, la Fondation Cartier : Moebius y était 
parfaitement compréhensible et assimilable.…..) 

Le western est bien plus qu’un genre, c'est un monde. 
C'est l'expression narrative de l’art de la frontière. 
Toutes les formes d'art s’y retrouvent : littérature (Zane 
Grey, Dorothy Johnson, Elmore Leonard, Larry McMurtry, 
Cormac McCarthy...) ; peinture (Charles Marion Russel, 
Frederic Remington, N. C. Wyeth, Edward Borein, 

Jo Mora, Maynard Dixon...) ; architecture (Georgia 
O’Keeffe, Franck Lloyd Wright...) ; musique (Gene 
Autry, Johnny Cash, Bob Dylan, The Doors, Buck 65...) ; 
cinéma (Tom Mix, Robert N. Bradbury, John Huston, 
John Hillcoat, John Ford, Sam Peckinpah, Tommy Lee 
Jones...) ; comics (James Swinnerton, George Herriman, 
Frank King, Garrett Price...). C'est un art latino-apache- 
anglo-saxon à la frontière des États-Unis et du Mexique. 
À la frontière du monde civilisé. Un art de la lumière, 
des roches aux couleurs éclatantes, des cactus de l’adobe 
et des grands espaces. Un espace géographique précis 

et un espace symbolique hors du temps. Une terre 

de fantasmes, la promesse d’un possible ailleurs sauvage, 
l’antidote psychique à la civilisation, le lieu des pulsions, 
de la nature dominante et de l'humanité dominatrice. 


Blueberry et sa tête de bagnard, dans Le Hors-la-loi, planche 1. 


Page de droite : Ballade pour un cercueil, planche 40. 


C’est le lieu des enfants qui rêvent d’un monde d’adultes 
régi par les lois de la psyché enfantine. C’est l’île de Peter 
Pan, mais en infiniment plus grand, plus dangereux 

et plus cruel. La mort guette à chaque instant. Les valeurs 
y sont dures comme de la roche et sans cesse bafouées. 
C’est l’espace de la liberté, la terre de l’autodéfense. 
Existentialistes, communistes, capitalistes et autres 
démocrates y sont accueillis comme des pieds-tendres, 

à coups de flingue dans les pompes et de pompes 

dans l’arrière-train. Les ayatollahs de l’Art ne daignent 
y venir : parfait ! Tout le monde y trouve son compte, 
des balles seront économisées, les tribunaux brûlés. 
Tous les artistes de la frontière, aussi différents 

u’ils puissent être, sont unis par le même amour 
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du lieu et son espace symbolique. Ils se comprennent 
parfaitement et forment une communauté d'esprit. 


Si Giraud s’épanouit dans cette terre de liberté, 

ce n'est pas un hasard : il peut y imposer ses propres lois, 
les détruire, en expérimenter d’autres, sans personne 
pour lui dicter sa conduite. Sa dextérité au colt/pinceau 
lui ouvre la voie des territoires sauvages et inexplorés. 

Le western n’est pas juste un genre par lequel 

il est passé, c’est un état d'esprit, une esthétique qui l'ont 
constitué en tant qu'’artiste. Tout Moebius, d'Arzak 

à Inside Moebius, vient de l'Ouest, de ses déserts, 

de l'esprit hopi et navajo. Tout Moebius est contenu 

dans Blueberry, pour peu qu’on affine son regard, selon 
l'échelle à laquelle on contemple le dessin de Giraud. 


Avec Jean-Michel Charlier, Jean Giraud a eu le meilleur 
des compagnons de route possible pour un tel périple. 
C'est une chance phénoménale d’avoir la crème 

de la crème des scénaristes à ses côtés pour traverser 
toutes les angoisses et partager les extases, un ami si proche 
que l'œuvre commune prend vie naturellement, 

que l'envie de surprendre et d'être surpris est partagée — 
elle est même le moteur de la collaboration. 

Le dessinateur est le premier lecteur que le scénariste 
cherche à embarquer et à stimuler. Le dessinateur 
cherche à transcender visuellement l’histoire pour redonner 
au scénariste un peu du plaisir de lecteur qu'il a eu. 

Et ensemble, ils l’offrent au lecteur. Blueberry est aussi 
l'histoire et le fruit d’une solide amitié. 


Dominique Bertail, 
septembre 2016 


Dominique Bertail, né en 1972, est le dessinateur 

de Ghost Money (avec Thierry Smolderen, Dargaud), Omaha Beach 

(avec Jean David Morvan et Séverine Trefouël, Dupuis) ou Infinity 8 

(avec Zep et Lewis Trondheim, Rue De Sèvres). Il est également illustrateur 
et collabore régulièrement à Fluide Glacial. 
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CHIHUAHUA PEARL 


GAMAPAAIUYS 


Annonce de Chihuahua Pearl, dans le Pilote n° 565 du 3 septembre 1970. 
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IL NEXISE AVC AGORD E,QE CRAN TSTES, RE FERAIT Q'AG- 
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Ÿ [SUIVRE SA PISTE Z J'AT 
HATE DE VOIR QEUE 
TE LA, CE ‘SECRET 
D'ÉPXT*/ 


HEY4 LAVA 
CAXNETE PAGE, 
VE CROQELE 


PE FRMENTS/ 
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B CETTE ET 
TRE LT UNE 
PATROÛVE 
A) MEXCANENA 
PR HESTE A 
18 a 


7 WE BR 
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NGEZ AU 
COMNANDART OÙ VOIS 
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NS DIES-NOL.., 
JA VINARESSION 


WA, ÿ g 
VOUS, PERE NOËL 7 
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@, C'EST WE 
VIEILLE HSTDIRE, MON 
VEUX ÇA RENONTE AU 
PANTEMFS 65, QUAND 

ES ARNÉES CONFÉDE - 
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DEANNE SUPISTES RDA: ES 
DAENE à 
DE DE SES | 


PONC NOVE NE POUWCNS PAS AGIR SAFCEUEMENT 
OR NOUS PAREZ ‘ESPAGNOL VOUS AVEZ ÊTE 
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FE NE 
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KEY, NNTE a RE JE SAGE, JE 
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R ŒTE KSSEN PARRIE 


SÉOUREZ SALE Cul 
À VOTES ANRT 

ÿ FORT 2. 
E ne EMA D'EUS 


2 E 
ÉRENEREZ SELIDENENT 
FRE EC AMORE! 


MABC'EST UN VRA 
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RAVAUER SOS 
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ET COMENT 
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EN TERROIRE 
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La 8 | NA PO TOUT URZ 
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HEUREUX DE VOIS 
LATENDRE DRE ue 
NAN SEL DE BRAUER 
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A ER ant GS RMPRGEL 
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RE ZA NET PRNE . NESPEREZ 
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e CANDESTRE MENT 
VA FRONTIÈRE MEX- 
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« 1@ ,, MAS N'ES n ns me 
MON \E | PLEPERCy EST FAR, 
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FOUR \OÙS DIGNE D'DN OFFICIER, 
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ELLE LENDEMAIN EN EFFET 
DEVANT NE GODR DE DISC - 
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OK, LIEU 
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NEÉRAL MAIS VOUS SENBIEZ 
UBLIER UNE CHOSE CEST 
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SONT PAS CONPETEMENT 

POS, J'INTERCEPTE VA 


OCOPAGNON DE PUSIEURS 
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C'AUTRE COMPAGNON DE BUEBERRY 


JT SAS,MKRE., J'AI ICT 
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ROUTE / JE TAC ET MOT Z 
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SÀCE À 
CIANDESTN AU 49 
MEXIQUE « ; 
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À KEN ET AU YANK CAPTANE, NOUS 2 N BUTCH , AZENOS L'UONFORNE PAPER LU 
. CROYEZ PAS QUIL EE | % BBSTVERAS À Ur, DIR RER C 
VAUDRAIT MEUX QUE A VA STATION DE CHEMIN DE FER! 4 


DÉSOLÉ, 
CPPITAINE £ 


APRÈS QT NOUS ORÇAN 
UNE PENE MISE EN SCENE FOUR 
Ÿ METTRE JA HQUIDATON DECE 
DAME YANKEE SUR LE 
DOS DES APACHES /, 


LA PANDE 
1RACKIY/0 


ETON REROU-, 
BON COR! 
MES NOUS AUONS FAIRE 


AURÈNE HOMENT , APRÈS ŒUATRE JOURS DE CHEVAICIÉE À TRAERS LES COINNES PÉDERTIQUES À L'ÉCART 
| |peS AÔTES ET DES REINS BUESERRY AMENT_ LA FRONTIÈRE AVANT MRAGILEUSEMEAT EUTE QUE AAUVASE RENGN 


LE MEXIQUE ESTA MONS DE TROIS WLES D'ICI / 
MAIS JE SUS À COURT D'EAU ET DE VIVRESET MON 
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7 HMMLON DRERAT UNE VILLE RORE, O 
IT PAS Di EE MON ARRNEÉ 


RE 
PAR. LA ROME DES 


HEY< VOILA EXACTEMENT 
L'ENDROT QUE JE CHERCIE. 
PAS UN RERENAN DEVANT 
L'ENTRÉE... a 


C'EST QUANO NME 

CUREUX Z JE N'AT PAS 

VU ON SEUL DES AVIS 

DE RECHERCHE DE 
NC PHERSON 


LA CHANCE EST AVEC MON / FERSONNE, 
SAUF LE PATRON ETCE PÉON 
BR DNS DYX MINUTES 


DRE DE NON 


DÉSOIE, L'AM 
TU DOS CONON 


DRE, JE NE 
COMWAIS PAS 
CE GORSAA ! 


J7 POSE ES MANS 
À PLAT SUR LE 
CNPOIR BUEBERRY, 
AU NOÏNPRE GESTÉE 
TES AORTZ 


AY CHAT RÉVELE PAS TA 
se N\ CHENTÈIE , CHICO / SERS 
NE TEQNA 


EPEAÏ 


BIEN Care 


TUCIEUX, ÇA CREVAIT 
LES YEUX QUE Ù 
TENTERAIS DE TRA- 
VERSER LA FRON- 
TÈRE MAS QE U 
AMERAS EL 


FAR TC 4 


QUAND J'AURAI RAMAS- 
SE TON ARME.,TU MARCKE- 
RAS VERS ŒTTE ORIE 
QU pete SUR VARRERE 

DE VA PARAQUE / ET 

ES À RAINS SUR LA 
TE, PLEASE / 


E À ACCROCHER DIE 
NUE Dé MENOTES OÙ- 


MER DRI-MENE SUR 
TES OIGIETS /. 


ET 
MAINTENANT, 
W VAS TE TOIR- 
JE Tao 
{ 

CERN CEMUEON 

ET IE LANCER 
À RES PEDS.. 4 


QUI C'EST QUI VA 
PAYER lTECANA 
DU SENOR 


HE NONENTITO./ À F 
( 


to Te VA SIEAUIE 
C N° 
QUE TU PRENDS DU PIOMS... D MAINTENANT 
PUSQUE LES ASE] PASSEZ AAISANTE.. 
W ARS D TE DOUTER OR.CHCO LD Eux 
QE JE N'ETAS ÉPARE SORTIR DE TON RO 
ET TOŒUPER DE 
MA STE /7 


LA, SEX FA 
POSRS ARÉRICANS / 


BOL, ON VA PAS ATTENDRE QUE TOUT EE 4 ERRY cestie Ni 
À MNBRES RAMUQE / EX ROUTE VOIS DEUX! ? : - G 24 er 2 REA, Et 
A GUANT AU CAPAULERO, C'EST IA MAISON d nn. RECHERCHENT / MAORE / ON À 
N Qui IIOFFRE À BOIRE fAS Æ PARE D'UNE PRNE 
>. VRA,CHICO Z : \ DE NIUE DOLARS !. 


MA PAROLE /.\| RETE HN A] L'AVIS De BARRE Le 
MAIS CEST \R ET CETTE OS JE ae RÉCIANE *MVANT ”, ©, 
QUE MON CHAS— RAI LE FREM JE VMSSERAT 
SAR AMAT TOUT DES MENOTES A LA 
PREND. SALF QUE 
LE GIBIER ÉTAT PUS 
ŒORACE QUE FRE. 
A ATENONNTUME 


DANS UNE DE 
CES MENTES.. 


7” Si, SENOR SHERIF | C'EST BIEN CE PIUEBERR QUE JAI WL, 
mn MÉME QUE JE ME SUIS DIT : PEDRO!SI LE SENORSHERIF 
L'AMRAPE GRÂCE À TOI. IL TE DONNERA UN PET 
FEÙ DES MUE DOULARS DE RÉCOMPENSES 


RAD LAFRONTÈRE EST ROCHE !, YAP{ 
» J'ATNTÉRÉT À NE PLUS TRANER 
= NS LE SECTEUR 


Re FAIRE SOWER 
LES CIOCHES 72 
A CETE HEURE? || 
MAIS. VOIS 
N'Y PENSEZ 
PA: N 


© Z, 


si 
pe 


pouzE cour32 À VE z F BAPE MS SEX OF 
MAS. ÊTES N\ONS Ÿ N DURS DAS PONS) FÉAENT CHQŒENTS DOI: 
DEVENU FOU, MON Su À d L RÈDE NEUX RTEN QUE 


FlS / LEOT À E FLY ÿ D | NE. A, GE DE IA FRA NU 
Fe ÿ A| IÉRE QU RONT : , AVEZ, FAPRE 


/ 
5 CHER QUESTION DE S EA- 
|| ur Eire eNorR (ee SUR CE 
ALCRERT E. ue 
Al AVCAS GA ji 
ET N2VEZ CRANE,ÀL 
V AURA ON PERT DON 
À ie E CUTE/ 


POR DOS 


NE COCHE /7 
PAM LIL ETAT. 
TEMPS QUE JE FLE. 
C'EST SUREMENT FOUR 
MOI QUON REÉMEILE 
ANSI LES PA- 
ROISSENS./ 


DES DE PAROSSENS, AL MÊME MOUAT,A OS MLES PU VUACE DE L'AUTRE 
PRES & Fa BNOUAC D'UNE DES PARQULES “FÉDÉRANIES/ QU, 

DEPUIS PUSIEURS  SURVALENT ETRONTEMENT LES RAI PASSAGES ENTRE 
LES ÉTATS-NIS ET LES MONNCES HEXICANES DE SONORA ET DE CHIHUARUA 


SEÎOR ù 
J/_. CNMNDNE 
LA CLOCHE PE \. 
MNIMBRES/ 
JE SiGNAL! 


JE SAS ÉIEN 
QE J2VNS 
RAISON DE 
SIREUER 


CE RO MARQUE LA FRONTIÈRE... 
MIEUX VAUDRAIT TROUVER UNE 
PUNQE DANS LE CON ET AT 

TEADRE LA NAT OUR LE 


FRANCHIR SANS ÊTRE VA — 
| MAIS. É<È 


Le 1) 


D ne Sal 


.£TCENUAGE | 


ce 
er | DE POUSSIÈRE. 
4[ IL N ANNONCE SÛRE- 
MENT RIEN DE BON! 
HET... PEUT-ÉÈTRE 
MERE MNCHAS - 
SEUR DE PRIMES, 


CE RASCAL ÉTAIT 
ÉPUSE /, NOUS AVONS 
UNE CHANCE DE L'AVOIR 

ANT LA FRONTIÈRE. 


H) GROUPE DE VOLONTAIRES 
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NM IS SERONT SUR MOT DANS DIX BONNE: 
MNUTES JE N'Ai PAS LE CHOKX !, VA FAUOR 
QUE dE PASSE ALMEXIQUE SANS TRANER.. 


MÉFIANT, FOUUANT D'UN REGARD 
INQUIET LES DAANES TOUR 


\GE DNS LEUT 
PRESQUE À SEC DU RIO QUI 
MARQUE IA FRONTIÈRE. 


LNA JAMAIS 
D SE PDOLTER 


QE \OS 
L'NEL FAT 
RECHERUER 


COMMANDE, 


LE YANKEE À DÙ METTRE VA, 
MAIN DESSUS ET IL N'A PU RÉ 
SISTER À LA TENPTION DE 
l'OWRR PIS DE ENER SA 
CHANCE « JE SANS BIEN QUE 
Ds. JE \E REVERPAIS. 


INARESSION TROMPEUSE.. | 
DES YEUX ATENTIES ET 


PRUANTS DEJOE HA- 
Se VE DEN PS 


NÉS Et ÉXECUTE LN HOUNENA 

TOURNANT POUR LE PRENDRE À 
REVERS ET Li COUR 

BAS, Que RERATE VERS E 


GARCIA !, PRENDS TRS HOM- 


TRROIRE YNKEE L 

A) NE FAIT PS 
Am. REPASSE LE RO ! 
i] rx 6 


} 


E VON Z O1 À 


N 
2 Al 


#7 ESC, ANICO, NAS FOUR NOUS, PSY 
QESIN DE PASSER LA FRONTIÈRE, 
») OI 


VS SU N 
4 VEUX, AMGO: 
PAS QUEL- - à NOUS 


PHS A PENE Z D'AUTRES 
NT VAR DE SE CHARCER 


A] if 
N 2 
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> 


DES, £ @ 
UNE PATROUILLE 
MEXICAINE 
ILS DEVAIENT 
ME CUETER!, 
AÏE/NE 


ŒS CRÉTES/ LE 
DAPLE SEUL SAT 
QE TRAQENARD 
N'ATEND LACHAUT. 


à JA PEUT- ÊTRE UN MOYEN 


Re 


ET PRESQUE AISSNÔT 
UN AUTRE HENNISSE - 


MENT REPOND A LOI) 
ME DN ECHO 


T ESTUPipo LL 
TON MAUDIT BOUR- 
RIN NOUS SL a ] 


NAS DÉJÀ, BUEBERRY À 
FAIT VOLTER. SON CHEVAL. Ex. 


MERCI, 
PICGY/ SANS 
TOI, JE FONÇAIS 
TÊTE PASSÉE 
DANS LE PIECE. 


HELLZ SE 


Pus a 


E. RECA 
E 


FUS VERS 


L'INTÉRIEUR JE N'Ai 
PAS V'ONPRE D'NE 


ENTER 
ENER 


CE PON 'COMMANONNTE 
MCO” / JE PRÉFERE 
ENCORE TONBER DANS 

LES PATES DE ‘MON 
CASSER QU'ANTRE 
ES SENNES 


NÔNE, PUE- 


DENT IE MONS, 


z * se 
2 
TR SN CIE- A £ 


VALLE LAN- 


RSS AU 
PEAU ONET (gs 


IL'ENIT \OL- 


FROVISTE ,JE 


PAS ,QUi CRIM- 
PENTZ EN LA 


DEVAIANT À L'IM- 


LI 
ic. Je 
LES Pa 
M 6 


#7 EL CRINGOL UE: 

“(11 TENTE DE REPAS- RMPÉCHEZ 1 
\  $ER LE RIO! FEU? 

APATEZ |E 
CHEVALZ 


UN PERNIER 
PET EFFORT 
MA BEUE / 


A 
De 14 ; ÿ 


DANN / Si J'ENMRE DNS LE RO 
LÉ NENTENANT.LE COURANT ME FRENERA 
TEUEMNENT QU'ILS N'AURONT PUS QUA 
RE CEE CONNE ON FRUiT MÜR 
REZ GAGNER QUELQUES 1 
SECONDES, QUEIQES YAROS.. 
OM£.J'At DNE IDÉE !. 


ÊTRE 
TRA 
N 


= 168 UE 
PRE DE 
CA SERVIRA PEUT- 


SONZ 
A ÆS DiS- 
RE UN 
STANT / 


à\ ë 
co A à 


L 
A 54 


cos} 
Si IE VEUX ME 
VOAT CAQUER 
L'ARGENT 


€ 
2 


HYPAOÏSÉS PAR LOR, IES FÉDÉRALES "OUPMENT GOMÉTEMAT LA POURSUITE. 


À CHEVAL! 


À CEVAL,CANAILES, OÙ JE 


VOUS DESCENDS :ANPAZ, 


(T4 L\ 

4 F 2er EL 
FANRE VELE PARATÉ MALDITO 

5, TAS UNE PATE GRINGO‘/ 

Lg: CASSÉE. ON DIRAIT. 


2 
CR CE > Re 
= LS 20 6: S — OARRETE TOI 


.MAIOÏIT GRNCO_! 
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QUELQUES MINUTES PUS TARD. 


AS COMMS UNE LOURDE 
ERREUR EN METTANT LES MES 
AU MEXIQUE ,GRNGO /. SU TU 
\ PENE 


PEAU , VA FAUOR QUE 
TU VIDES TON SAC! 


SOMMES TMBÉS FOUR |A PREMIÈRE FOIS SUR 
TA SALE PINETIE, NOUS ROURSUT- 
VIONS UN HOMME. TU N'AS EM- 
PÊGHÉ DE LE RATTRAPER / 
QU'EST-[L DENENU 
2247 


Ç MAINTENANT , SOUVIENS TO. LE JOUR OÙ NOUS 


SONVENT DONC 

PAS QUE LE MAL: 

| HEUREUX SEST 
ÉCRASÉ AU 
FOND D'DN 

CANYON 


4 
f 


VOUS POIRSUVIEZ 


PER NETAIT PAS 
FRAIGIE  JEN A 


AN OU 7 LE TPE QE 
PAlu JE LA INSSE 


FER. L'AVAT LINE 
GROSSE AVANCE ET MA 


LE CRIMINEL nn 
QUE JE RAQUNS 
PORTAIT UN 


PA _URGENT 
DRN SRCÉET,, 


POESIE! EN CE 
CAS ,i} A DÜ CONTINUER 
LAROITE ET RENETRE 
SON HESSAGE À DESÜNATON!, 


P NONZ Er cEsT = 


PRÉSENCE 1Ci 


Qui LE PRONNE Z TU ES LA, PARCE QUE 


UTES EMPARÉ DE CETE LETTRE ET 


QE W L'AS OWVERTE 


QUT VOIS EMPÈCHE DE 
LE RAFIER 


NON GONEENEMENT MA 


ME MENERAS 


MENT OÙ IL ESTCACHÉZ. 


VER CE MAGOT. ET 
CEST_TOi QT 


JUSQUA LUE. 
DE GRE 


OÙ DE 
FORCE 


f 


JANNS_ENTENDU IN SAMPLE DETAIL /, CRINCOZ VNREÉ! JE NE SENOR COMMAIDANTE !. J'A 
PRES DE CET OR NOUS IGNORONS TOTALE- SKS dE FRQRE SUR LE CRNEO UN 


ALORS 
EXPIQE- 


[DONC 
ess 
TE RASSER 


ESPION EN 
TRANCHI95/NT 
CIANDEST(- 
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ER QU SENAE RE- 
FONDRE À À QUESTION. 


OR DOS! UN AIS DE RE- | We, ur loi ET 
CERCHE / MILE DOUARS/ QUES MEURTRE Z 
CE QUE GANEUT PIRE , CRINCOZ 


VOIR PO 
SORTAIENT ES DOL- 
ARS QUE CE CODE A 
SENÉS POIR NOUS RETAR- 
DER ILES AVAIT 

VOLES / _ 


NAPPARTENS PUS À L'ARMÉE 


Le | \l 


D 5 SuS ANRE ur VOUS, ViGOZ VOUS NAUEZ 
A PUS PONGIR HE USER CNE ESPION, JE 


CERTUPE, 
GRNCO i 


Fe, 1 
RQ 


D 2 Zi 


PUENO / RIEN DE TEL QU'UNE FETE 
REÉTVES/ GARCIA /, ANDAIE, OM 
PADRE / NETS-MO CE GRNCO 
Qu. EN AISSE/ON VA RIRE 


(y 
PRONENADE ROUR DEUER LES IANNGES 


à , , . 
AVE SiSENoR NW 


COMANPANTE / 


Al, DANS 
FN 
L S 


7 St J'ADMETS QUI QUE CE SONT, 
4. À PROPOS DU MAGOT, VIGO M'ARRA- 
CRE LES YEUX SMS S'IL FÆRSISTE 
DANS SES POUES...L YADES 


( 


(a? 
WE ms 


MR 


IDÉE, fi 
EMOZ ur 7 
« 1 


Er PRO 


Ù Se 
NAS Q 
Ml 


CAR /. LE GRNCO N'EST PUS 


1 NOUS ANEZ LE 
OR COMMANDANTE. 


EC 


RENDRA ÆuUT 
ÊTRE MIEUX,SE- 
NOR COMMAN- 
DAN 


MAIDTO/ JE COMENCE A CROIRE \lafeute EU 
[QUE CE PIRE SE LAISSERA _ RSS 
METRE EN PIÈCES PUTÔTQE 2LSS 
DE SE LAISSER ARRA- FÈ 
CRIER UN SEULMOT 


De 


Er, QEIQES ASS PUS RD. 
k er V2 É +, 
RÉVEÏLLE-TOÏ 
CRAPULE 
YANKEE/: 


CON Eu FERMSO!SENOR \ 

COMMANDE / J'AT UNE 

DÉE / JE RS PINGIR 
OBTENR Di CRNCO | 
QL NOÏS NÈNE A 
SON NEU MSQUA 


LES CHEVAUX, LA RÉGION 


TOUJOURS MUET HEN 7 
A TN ASE CRAGO.NOIS 
ANONS CANPER C1 » 
REPRENDRONS 


PIED A TERRE 
© AURES,/ET 
NE DESSEUEZ PAS 


EST NESÉE 
D'APAGES 
MESCAEROS / 


__DAZ/C'EST 
TO PRENDRAS LE 
PRENER TOUR DE GARDE 
TU N'EN RÉPONDS SUR TA 
TE, QNPRIS 7 


RS COMODEMHEN. 

Æ CONMANDANTE ? ET 
HAGRE DUT NE LAS AS 
SRE POIL À IONGIEIR D'AN- 

NÉE Z AY MOSERIA / Si dE 
SANS SEUMENENT OÙ AUER 
NE CACHER, IL Y A LONG” 
TMS QUE J NRNS 
TOUT MAQÉ/ 


RARQOT NE PASSES-T 
PAS VA FRONTIÈRE 7 


RDURAE FAIRE RETOUER 


GONE 


VAGAPOND ET ÊTRE EN- 


AÛE TUSLE Cr AR DÉSERTON Z 
NUCHAS CRACAS, SENOR. À RONS 
D'AOIR. BEAICOUP 
DARGENT FR 


CICAREUOZ 


VOIONTIERE, 


ANMCOX, 


Q'ESTCE Q'LY 

A DE VRA DANS 

CETE HSORE 
DE IRESOR 
CACHE Z 


Si SELENENT JE SANS 
DE QUOI CETTE BRITE 
DE \ICO \EUT PARLER, 

AV MONS 


D }) 
ALORS, 
Æ PLANS / 2 
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AGE IMNNOL QE K'KDRTEA MOI 
QE E *GOVERNO' RECUPÈRE OÙ NOK 
\E MAGOT/ FT QE CE 
PERCO DE VICO / 
Mi SUR UN T1 ui 7 ES 
CPE ÇA L Aer QE VEUX- - En ANUSSi 
SAR, QE LU AES T DIRE 2 LS ATEUX QU 
PARIE Ou NON, 1L à AVANT: 
TARA TRANSEOR, 4 PC 7 
NÉ EN CADAIRE./ , Ÿ ‘PA 


1 A6 DRT DE ŒMÉRER 

DE NO, AMIGO ! KOÏS 
AIRIONS PU CONCURE 

INAFRRE US ES 
DEUX Z 


JAMAIS JE W'AI NU 
QUELQUN RÉSISTER 
AUX TORURESDU 


CONMANDANTE 7. SNE 
GARE POUR TS LT ES 


HÉÉ / ler ‘S Me yA 
L FAUT EN WE 
J'EN TASSE AUTANT! 
SANS COWERQE 


ET OUEN Z À QUOI TE SER- 
VIRA _ E SECRET DÙ TRÉSOR 
AEC SX PEDS DE TERRE 

SUR lE VENTRE /, TU NE PREÉFERES 
PS PRESER\ VA ET NOR 
EN POCHE LA HOT DU MAGOT 


SES UNE ASSO - 
CIATON AT CEST 

ANOR / MAS 
fetretet\ Te, JE PRENDS DOUS 
RAIS-E ATOIZ ES RISQUE, 
Ai DÉPART: 


Si FRBUEUX, |L 
DO SUFFIRE 
JR OR, 
PEUX ;, AMGO NO! 
NOÏNE MOITIÉ Z 4 
HEIN Z HOT, JE 
CAVE DE FINIR DANS 
VA PEAU DIN 
AONKE RICHE ‘ 
PEU WAORE A, 


NE POLICE PAS JISQU'A ŒQE IE ME 
NS DÉPARRARE DE ASANNELE ES 


OX, 10 NAS 
MOLEN e ENSANT FIERC'EST | 
MATE QUE dE 
JOUE 4 
QUEUES SONT 
TES HOD- 
SNS 7 


ESTCE 
UN PÉCE 2. 
CET IDIOT ESFL 
RÉGULIER 7 MA 
FOI, TANT AS / GON- 
NE ILDIT JENAI 
GUÉRE |E 
CHOIX Z. 


JE TE HPÉRE/ NOUS TION 

D F5 DEUX, NOUS RÉ 

CPÉRONS LE TRÉSOR,, 

ENSUITE ,CHACIN TEXTE SA x N° VD PAS 

CHANCE PE SON DE: PENE ROÛER!. 
CORRECTZ 


RENA DIAZ!, 
BOIRE Z1L | T ES FOU 
FAT UN FROÏD | D'ANOIR QUE 
DE CANARD | EX FRISON- 
CÊTE NUIT, NER / 
JESUS, 
CE / 


& 
CHEVAUX SONT RESTÉS SES “ WE 
VERTABIE ALBAINE / 


BUENO/ 
ATENDS/ J'Ai 
ŒQ' TE FA, 
GONFADR 


FR 
| RÉCGNITION SP, 
SEA SE! 


SENOR MMA 
LE PRSONER VENT 


JAMXS LE GRNCO 
N'AIRAT PRIE / À RE- 


(7 2 
SEAT QUIL SE CROIT HBRE, 
1 VA COURIR ERCIER OR. 
ET NOIS NOUS N'AURONS PAS 
Q'A LE SUVRE SUR IA 
PISE QE NOIS TRA- 
CERA DIAZ 


PAS DE DANGER 
SOATRÈRE EST EN 
PRISON À CASAS CRANDES,. 
RAR MARTRE /'ET 
SA\IE PÉPENO DE LA 
RÉLSSIE DE DIAZ/ 
BAAO ANWDAIE \ARG 
VA TE RECOICHER .. 
ET INSSE TON CON- 
KADNTE FIN 


ZA NUIT /, 


AI OUXS /7E MAGOT/, 
F _NON PAINRE DAZ TU VAS 
ÊTRE JAN PEN VOULU 


NEMEURES CHOSES ON 
(NE EN ZEN FAT JICNO- 
RE TONEXENDE 
QUOI IL SAC TT 


HELL. PAS QUESTION DANAERET] LE JOUR ESTENU, PUEPERRY ICNORE 
POT MÈQUA ALRRDR FAT | PAGE QUE DERRIERE UT ET PIAZ, 
TU BLUFFES/ € | QUE JE MEN DÉBARRASSE AVANT. | LA RURSUTÉ S'ORGANSE 
SAS, PAIE GRNCO/ # 
TON SEUL ESPOIR DE RES- 
TER VIVANT. C'EST DE ME 
CONDÜRE Al TRÉSOR / cp 
ST,D'IC1 TROIS JOURS AMIGO » 
CE N'EST PS FAT, C'ESTAEN E 
JE TE DESCENDS. / DABIE SU EN 
F2 TROIS JOUREON 


SUR SAPSTE. 
NOUS N'INERVIEN- À 
DRONS QJ'AÙ 


DOWOGALE CHAS- 
SFURDE PRES, 


ET AV MEME NSTANT PE 


CE BNOIAC 

EST UNE DOTE / TU \OU- 

DRAIS NDIQUER lOTRE 

PSE À TES COPANS Tu 

N'AIRAIS PU TROUVER 
MIEUX / 


4 À 


VUS) 
AN 


2 


= 


Ci 


IR ANICOZN 


« ET TROP 
CURIEUX 


| ANEC CES DEUX PÉES 
NGO NA AUCUNE CHANCE 
RS DE NE RATRAPER, 
\ ROUTE 
LR ÉMDA RDA 
HEUREUSEMENT, VICO 
AGE ANOE 
A 
0ÉE MA 


PESNATON, 


E ane SEMQNE GNT 
DER L AÉCLE. M 
ROULE BED, NRC 
Re A VAE 7 os sù | BEA ORNE GENRE, 
DOS! ÉMEUSEMENT | . IN ä 
QE |E CRNC 


7 _ EH BEN ; VOIA UNE VILE - 
OÙ SA ES ENe SN L y Y2 Z 
\ EU 
Le ONCE DE NE 4) 
© TROP RE LT 
REFERER 


MEUX VAUT UNSSER NES 
PÉES DANS CE CON DIS - 
CRET LES MARQES DE 


LARREE 
RRA NO 
RRRAEXT Ex FÉES AS, 
RERER (LNEE JOUS OS 
A TRONEREZ VE 
UN NONEAU HD- 
e PRÉAIRE / 
- 


Z SENCRTMAS ET 
F\0O0Y £ $ CAPALEROS, LA'CAGA ROIA 
AILQUEIE SNS : EST MAINTENANT TRES TIÈRE 
FOIRE LA; l - do “ DE RUOIR VOIS FRÉSENER, 
PDEPANS. N fi o ed RAS LA PREMERE FOIS Al 
k ei 5 AAA NE NIQUE à PENTO POUDN! , 


Æ ROI DES ESCANOTEURS, 


MOUAAN | 
DE MIEUX EN MEUX ! 
ds CESUR DEDANS QUE 


FERA ÜN EXCŒIENT DÉPIT, 
ME RAT CURE, 


AS rs 
D SENORMAS 7 SE; 
ÎORES,.,. OC 


ESCAMOTEZ 
L'ESCAMOTEUR! 


HAHAHA !, HORS D'IC, 
SATNPNQUE NNABIELCE. 
VEN e. ae] a JE SUÙ 


A ENRETEMPS « 5 

lRBSETEUO BIENVENIPA 
Æ CNE ETANTIN AQUi RÉESCR 

PNIS BZARRE/ Ju NE L'ATENDAIS 

À CET HOMEIR /, 

PRÉAENIR OT D 
10TRE CREAI à 

RRTSTE /, 


JEA QU'ON 
DÉGAGE LA TAPIE 

DEL SEÂOR 
COBERNADOR/ 


DAS RENEE PACE À SON, 
MA TBE / EXCELLENCE!’ 


KA Se À 
\EDŒTEL, 


PRE /. CETE FILE A LAC 
CENT D'ALANTA AB} 
SORTE 


_EUE EST ARE 


LE COIONEL LOPEZ QU EST 

TANT PUS CHA 
QUVEUX SUR 
CECHAPTRE 
QE JUSQU'ICI, 
IL NA GLÈRE 
EUDE CHAN- 
CE NEC 4 


(ENENT RESERNEE 


CH ASSE 
CAQDEZ , 


ee LT PUS TARD, 
NERO DE 


PERNERS Æ508, 
au st JE NAS PAS D CAS- 
AUER LES DOIPRE DU CÉ- 
NÉRAL AVEC ES? RAPACES 
DE VEO 


AAA 
RERLE Q 
SNA ,, FOUR VOLE, 
ms MARCHÉ! DENR: FOUR 
MUC NE BEA PALE 
BE COMARE . 
‘A CHIO" EC 
CE MAD BIET 
EDIT REX À 
PERSONE. 
DA IE 


JEY L 
UN PANET 
DE GA 


CA LORD: | 
SPCRE NKORÇENL 
Jd'ANKERAIS NZ QUE 
MOAOME COMME ÇA VIENNE 
NE BORDER TOUS ES 
SORS SUR LA 


J'EN AI MÊNE \U PUS 
Q'ASSEZ/ CEE WE 
NE CASSE ES OREULES, 
dE PRÉFÉRE AA AS 


ETAIORS ZA NOF 
TE D'UN PUETDE 


LL ATENDE PAR 
UN AMI 
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QE LE PAISER VERRE À 
DE TOUT A 
L'HEURE N'ETAÎT 
ŒQ'N COUP 


S \TE/ 


ER EZ DES RANTENANT UN nn" U à \ : COMMEN a APPRIS CEE Hi 
E AADER A TREIOR DE TR RS n & 1. QU'EST FOUR VOUS CE 
HERO: DAME SIDISTE , 
EMPRISONNÉ 7 


die VOIS ETES 
ETUOIER LA QUESTION... GEST RO CURIEUX , 
VAGIRA DÉS L'ARRNÉE Ts MKE / A 
DE NES ASSIS TAS.. OK ENSANEZ BIEN 
AVCE ESTEIE PRE ZZ, 


PAS DE CESTE MAMEU- BR ÉCOUE OI PEN VANKEZ.. JE VAS 
REX, CRINCO /, RENCNINE LL An ÊTRE GENTIL AVEC Qi: JE TE DONNE 
TA PÉTOIRE Ou TES \ WE MO LOTNe cel MANU. 
NORTZ | 1 Ÿ A ICI TROP DE 
T PRESS PAS. (2 
S PUS ASE 


2 J, 


TUBRE. IR ONE AO FAOIDRZTONORS VEZ CEST LARRIEEDE 

ER RSR AC RUAUS , EE RO ES nee) | x ENERES Fa Es EN QUE 
c \ IOES ŒUUA/./ DAN CR ; 

ÉTERNELLEMENT. : “ é D PENE DE ANNSES. 
Lee DE VAS 


ANENR. MANS \A 
GUEARE ET NE 
S CONS 


D'OPÉIR/, 


ST OS LE WOAA. KSS 

PERRY À PRÉU VA CHOSE ET 

CEST dore QU ASSURERA VA L ADS 

HAIOON ENTRE \OVD DEUX \ PA AS S 
(et ARRNENT Di 

ORDZ£ DA NONM 


N 
WKCURE ET TN CER- 
AI NECK 


OKAAS 

IL FAT QIE VOLS 
RENDEZ UN 

RE SERVICE 0 


DT COMAATE \icOL. 
IC. DES TRACES 
GRNCO /, 


| REUSSIRATIL À ECHAP 
FER À TOUS CEUXQE 

LE MRAGE DUTRESR 

CAGE FAÏT. A ANÈRE 

< ER TU US SNS 
PARIER DE PONOZN, 

LE CHASSEUR DE RUE 

29 


RP NET A Se 4 ST LE AOÏEX. PLEPERRY 

RÉERT ES CONNES - 2 ] = 

PORNENT dOR RENESOR Ne 1 LE RONERAEL Z Er 
L | 


_AE/ WE 
ANOEME MS SO 
s COOP 


ee TER ŒA, À 
CE SACRÉ TRE\ORZ 


' ENCO = 
ÂTRE D'U f TELL ETS) 
LITE TÉROCE Sn £ HA 
ET IMPIACABIE, ERRITIL p 
INE LUTTE PONT 
L'ENEU EST FABU- 
EUX! 502000 


DOUA 

Re PR LE 
PRÉSIDENT CONFEDÉ 
RÉ _JEFFERSON 
DAVIS LORS DE 
L'ÉCROWEMENT 
DES ARMÉES 
ADISTES », 

PUR SAPFRO- 
PAR CE CE TRE- 


FENE ET PHSIEURS 


Fa ne RER | Ca 
ATÉ » 


Mike à LEA RSS NNENENT NAN ET KIMNPAIL, DEUX Ex-OFFCIERS SUDISTES 
IR ORDRE DE WASHINGTON … 4 


CHEFS D'UONE PANDE DE HORS-LA- LOT QU'UN \OL 
DEGORRIER À MIS SIRYAPSTE DE L'OR 


SANS GONPERIES 
CHAR BOUDINT 
VESCAI MOTEUR “ 


LECOIONEL \OFEZ, CONER- 
NEURNÉREUX DE CHHUARIA 
QU DETENT A SON INQU LE PS 
SEUL HOMME Qui SAGE de — 
Est CAGE LE TREROR.. 


( N PÉRER 
LOR “LE PHS DISCRÊTE- 
RENT POSSIBLE". 


RES Lael ü 
A PACE ARNAS  JHAVEC- ! AIRE LE 
SE ME a BUEPERRY 
DE TENRE 

NATENDIS VOIS 

LA en Fe ” DE 
HALEINE D = 
BARRE FROCNE.. (@) ae 


Annonce de L'homme qui valait 500 000 $ dans le Pilote n° 604 du 3 juin 1971. 


; # 


” : L'HOMME qui VALAIT 500 000 $ 
, Fe” sé ue 10 mater FT 4 


CE MAGN-A, LES 
FEVERNES" DU 


QUE .PÉNÉTRENT 
DANS CHAUVAUA,, 
SOIEIL, PERDIE 
AUX CONFINS 
ENNAGES _ 
DECERTIQUES 
PE TARAHLA 
MARA OÙ SEULS 
CAT CAFABIES 
DE SIR\NRE 
LES SERPENS, 


LES CHAROURARDS 
ETES APACIES. | 


AUNENE NSTANT DRE AIRE TROUPE CHEVAUCIE _ 
VERS CHHUARUA : LES *HHACKERS) DE KIMBAUET FiNLAY. 
ONDISTES IRREDICHIBIES DEVENUS HORS LA Ki 


BUEPERRY EN PAXE 
CIANDESTNENENT AU 
REXIQUE NEC 

MISSION PE 

FAIRE EVADER 
UN ANCIEN 
COLONEL SUDIS- 
TE NOMME 
TRE\OR. 


NANTA 
ANS SUR LA 


LS EMFANO 
LOPEZ / CONER: 
EUR DE 
CHHUARUA 


SES 
CHHUAHUA: 
LA 
BANDE ET 
CAPTEUSE 


CHIHAUAHUA 
PEARL, 


CONPACNIE DE CALE Ci PR 
VPIRANT MAREUREUX, 1RAS- 
LOUX DE VA CHANTEUSE- 


88 


NS CEE RE AT | ECONE-NOT BIEN YANKEE / ETE DONNE us- J BAUZPERRY AT AIEZ e OKZ NOUBHEZ 
DATE GONER. Œ'X MDI POUR QUITTER CETTE \iUE. | SEE Er 21 L 

PERSONEL ÊTE BOIDN, ÔNES ETES PRÉVENDRAI 
BERRY S CANOTEUR M 

INNÈR ORDRE 

DE QUTER VA 

NUE IMEDIATEMENT 

ET LAN ESPRIT DE 


PAG HEIN TZ MAC 
CURE 


Nix ACONTES 
JIMAY MAC CWRE 


QUEL AOF À PU ÊTRE ARSEZ PUSANT POUR AIRER AINCT VERS CHHUAHUA TNT DE PERSOMACES Re à DRSEMBAPIES.. DA SEUL, 


is RAS 


CETOR,CŒ 
SONTIES 
OO 


500 O0O 
DOIARS DU 
TRÉSOR DE 


À lu D Ÿ É à ss 3. À 
DEAR, PR Se | “HNDOA. 


USE ET SUEPERRI SONT ENCOR LS A CONNAITRE A NERTABIE IDENTITÉ DU CAPI, MAIS POUR CONAEN D FRENCORE/ DEA, MATE DE 
EX QLAROIE À F RAT DE | x JON ENCORE VERS CHAUAHUA. CEPENDANT QUE LES SOIDSTS DÙ COMMANDANT \1GO, QUi où a QE A ES TRACES DU 
CHEN VOIE Fe ÉEA POIR EUR ÉCHAPPER SONT À L'ŒNRE En VANE ET BIENTÔT .ILS DÉCOUWRENT ES PREMERES ie 
DU NONEAU 
AS CRUE DE 


PO SE 
LES ÉTAIT 


T SEE ns REX SENOP 
CONWAN EL \ DER. 
NÊRE J'AI SEUE-MENT NU_UN 
e S PETES 


SEULEMENT POIR LES \ - ù Es. ME, SENOR 7 KE TAPEZ PUS Z C' 
ARE EQRRE SENOR!. -MOU VA NRA VA TRONE BIZARRE QU'IL 
E 1 JU 0RE 7 R| IT RAFRAICK AGE He SES CHEVAUX SI LON DE | ÎLES 
Tr ED’ 7 VENADROT OÙ IL AWAIT,IL SE , | IVILE / ET TON, PECN, GARE 
RENDAT À JATASA ROA!| |ATA PEAU Si T0 AS MENT 


L Mercies LSE gs LT OR : 
IL À PASSE DA CROYAIT EN SECURI- PS Tee 
4 S'E E INSCRIT SUR . |L S'IMAGINA ÉERNEUS 
É REGISIRE DE HÔTEL ? SEN OPEZ VA EX, 
\ “ DE |A 
ME PEUTÉTRE QUE À 
ŒE GONERNENR EN # 
SAIT PUS, H- 
NEXE 


A4 ESSNE DE Ro 
DEN PRE PAR E VAE ? / MUE 
FESOS POUR TOUT RENSEIGNEMENT | . 
NÉRESSANT. NOTE MOCPE : dé HONBRE / 
DÙ GONÉRNEUR IOPEZ © LE PALAIS DE LOPEZ 
EST UNE \RNE 
FORERERE 


Me DU HT D'UNE DES COUNES QU POMI 


ANCIENNE MSION FORIFIEE, ATTEX- BOODY HEU!, JIAORE COMENT 
LES NOT RER PERD DE L'ARRNÉE ec PAR POSTBIE / MR DIS ANSE 
: REX CE RACAL DE N'EST SIRENENT PAS 
WeOiici/ 1Ci PAR HASARD. 
OS 4 
À NE VA PASNE 
SMPAFIER 


ÆE TRAVAK, 


ENCANTADO, CONMANDANTE, SIENTECE .. IMPORTANT EN EFFET, EXCŒLENCIA,, 11 VEN 
QIERE WED IN CIGARO ZÈON ME DIT } FAIT À TOIT PRIX ET AI PUS TT QE Ji 
p QUE \OS ÊTES CHARZE D'DNE MISSION A Re /8l 
PAR ‘EL ABERTADOR! LTMÈME.. 
OLE RÉ- / 
SIDENT JUAREZ, 
QUN\IENT DE 
CASERIE , 


COR EXP 
DITORAIRE 
FRANÇAIS ET 


JUN NNABE DESERTEUR YANKEZ NE NSPIE PAS 
TANT D'EFORIS COIMANDANTE / MEME S'ÎL ANAT DIX 
NEVRTRES SUR |A CONCENCE, AUEZ, \iéO. 
CRRIES SUR TAPIE Z QELEST l'ENEN 
DE VA PRE ? 


500.00 L 
PRES 
CAINS Z 


ADRE DE DCR, — EVE SUIS CERTAIN 
RENS : Si Se SR DE PONOIR COPIER 
LATE i EE NCE DES - SR \ 


 CONMA - = Pine 
En DEA ROUES DANS TOUTES EXCEVENCA !, 
R E 


QUE VENT FAIRE 
EMEA DANS CECT7 


EST LE MAGOT 7 
Er SILEINT À CHAUAHIA CES 
HRÉMENT CARE QUE ue) | HAS. HEI.CE. 
Ci EST CACHE DANS LA PENDANT, VOIS 


RÉGION 


POWEL COMP- 
TER SIR [ 


91 


CHHAUA WA ANS ARRET < ci % JE TERRI 


OVAPZ. CONNE _8T JAVAK] 
PR ARNEZ DE FORGE 
7 > 7 RE DANS Æ COER, À 
EURE = 6 = 2 NUE PUITS 
WE | pr > É 
NE NE NS PAS Pr A A BuEreery er , - nr 
CONTRAIRE d'A SAIT LES: 
SION QE l'ÉTAI SE RESERRE 
ATDUR DE AOL DEVIENT UR- 
GENTQUE RED ET JNY RAMIQUENT.. 


CHWIAUA | 


ATENDRE”.. AD NËNE NOMENT.A VA 
MKE M'A DIT QUE SORTE DE IA VUE 
C'ERT Mi A! NOUS G- 


.BHEPERRYZ 


ca 
CET 
Si | 
RUE 


IL N'A PAS QUITÉ VA RE JP 'LNE VA PAS TARDER À FOR UNE | [SEUL BHESERR y M'iN 
SON DÉPART N'ÉTAIT BONE SRE PUSQIE DRADO| |TÉRESSE ,. CAPURER 


TERAT 
THE ATEAEZ QE ES Al: or 2 Sec ” 
TRES YANKEES LE REIOT DÉBROUNE TI 
ë CALE VOIS EX RATE FOR QU ri REPRRTENT, 
& : 


ON PEU PUS TARD À IGNUES DE LA À V'HEIRE O0 CHIAUA RAR TIC ER 
TERME. SON KERO A1 MMEU D'NE DADE D'OTIONS.. 


HE UE Nc 


ON \OT PAS MAL DE \CE COMPATRIOIES Dre DONC, MA 
PARC / TENEZ.. PAS PUS TARDOW'A- Diere. LE SG 
VANTHIER, DA CERTAN PE BERRY. EE Ras ie 


AE à  # 
PRE A 
TENTE 


SU L ER 
*ES -\ 


RED NECK 
ro CRE? 


PAR Uni À Du QUITTER PRE |IL VOUS ATTEND. HI, 
CIATAMEAT LA VIE ACASE | | 1 VOS AVEZ Dix 
DE. HE. DE HISTOIRE PARC, JE \OIS 
Li, INDIQUE £: 
ET CHHUAAIA ÆARL, LA] 
CANNELSE 


HEY/LES 
CARE £ 
DEPOUT,. 
VER, 
NOEURZ 
E DONC CE FORCS DE 


VAISS 
QUE Le Er PAGE (a 


D G A NE à 


DIS PORC NS IMPANQUE, Si is LE PORTER DE | ADT QE AORS  C'ESTOROIEZ ES 
NAMES PAS LE CÉNERAL LEE. VESTES AN LAN DU É CEMEREX PE TOUT À 
FAIT L'PIRE. DE BEBE RRY EURE LE CHER S 


va Æ 
D CENT AUSSI 


RARINER E JP TE PAICUE PA À NENTR.] [IL SE CACHE DANS ES ŒOUNES 
NORO. ÎL.. RESLE De \E CON / 2 DEVANT R\ADO / 
AT & 


FT QELQIES HEURES PUS TARD. NS, 


NOIS SOMMES 

EN TAE/ 
= f 

AMEE/ DE PORWR, GRKCOS 

SONIA NT BSQE 

DE VOUS GER CHER! 


DE FOUR 
NOIR INQUITE 
= UN RMCIER)] 


QUELQUES HEURES 
PUS ASS ALES 


> MMM! 
Qu'il ET Box 
D'ÈRE VEUX 


QEIQU'UN 
‘A DONÉ 
7. 7] 
JE KE PANQUXS L 7 “NS 4 
ii Z , “af = 


Æ $ << = D À 
NADOR À DEUX TN ? EN | 7 
OTS À TE PIRE, - PR AANNI 
SRNGO! TA EQ ( - CAIN C A 
Hbdl EP 4. PASATAIRIR KE 
DA ( CHMAUA PEARL Z 


NON/ ELLE NE SAVAIT 
PS OÙ J'ÉTAIS. 


1 CRIE ») 
/ APURATÉ: 
ER TIT SEUSQUE x ©NP7 GRINGO! 
y eo 
É ! 


/_ET CEST CEE 
ANARE DE BOIDIK,. 
À C'EST Ur QU MA 
TRANT Z 


EX ET UNE \INGANE DE MINUTES PUS TARD, | 


E Pres 
ANS 5 su masi: 
FAT TRRUPION CHEZ CHHUA- TÉL À |. ty CEST 


AUA PEARL ©, SEUL, BOUDINT 
AVAIT PU L'INFORNER QUE 
V'ETAIS ANEC EVE, 


Du > 
(A) VOÏR S'CHIANIA PEARL. 


PRESQUE 
RAR QE CES DAME 
TANCHEN BLUE BERRY SOUS LE NEZ/ 


DRAS MA YNGLE, 
NON RER"! 


7 FAO. * 

27 FHSLMERC 
PR L'HÔTEL. À 

y RAC COORT, % 


ET RIRQIOI QU'TU HT ARAIS PRET ON VA GAGIER BEAUCOIP 
MAN-FORTE., REB /7 POUR SES S DE TEMPS CRNCOLECONTE- 
Dm PEAUX YEUX Z PEN JE SMS TO ÿ 


ER ASE 
RY DE LA TRAPÆ ON AÏ- 
RAT LE TENRS DE 
SEXPIQUER AŸÉS 
OKZ 


OH TOUT 
USTE HSOIRE 


BERRY EST UNE 
VENUE COMNAS- 
EE 


PRÈTE AAN-ORTE 
MAIS LESCHONOS 
FAT ROP/ 


E 
DÉE, d 
PROS = 
REMENTZ 


96 
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AU NARRE en 


COMM \ 
PENSE PUS 
CENEIDÉE 7 


ARÈNE-TO 4, 
ANS in 

SET EN QE NOUS À NDQ 
FOLDE CT . CHMAHIA ÆARL/ 
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Le DRE PRRONER EST 


SONT. 
"SMEASEZ Sin DC 
DE V'EÉCUSE 


C'EST PRÉ! 
A FPASAGE, CN 
\VOERA A CORDE 
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Annonce de Ballade pour un cercueil dans le Pilote n° 646 du 23 mars 1972. 


BALLADE POUR UN CERCUEIL 


LR 2 0 0 00,0, 2,00 0 0,0 0,0 0 0 0 D 9 0 9 0 0 0 0 0 0 9.0 2,0 0,0 0,0 9 0.9 2,9 9.0.0 .0,0.0,9,9.9 000 0 0 2 9,0. 0. 


U, nom bizarre, et qui eut, certes, mieux convenu 
à une fille (1) qu’à ce soldat de fortune, soudain 
surgi de nulle part, ce 8 juin 1867, sur la piste 
reliant Fort-Défiance à Fort-Navajo (Arizona) en 
plein territoire apache, à une époque où ça « bar- 
dait » dur, avec Cochise et ses diables rouges !.. 


Pourtant il n'avait rien d’une fille, ce robuste gaillard 
hirsute, mal lavé, pas rasé, au cuir tanné par le soleil et le 
vent du désert !.… À vrai dire, avec son uniforme sale, puant 
la sueur et la poussière, il n'avait pas grand chose non 
plus d’un militaire, malgré les bouts de galons ternis qui 
s'effilochaient sur ses épaules, et le grand sabre au four- 
reau bosselé, qui battait la croupe de son bourrin. 


Où avait-il ramassé ses galons de lieutenant ?.… Sûrement 
pas à West-Point !.… Ni en soufflant dans le bugle cabossé, 
qu'il traînait avec lui, en guise de porte-veine !… Tout ce 
qu'on püt savoir, en ce temps-là, à Fort-Navajo, c'est qu’il 
venait d’une garnison du Tennessee. Car, sauf quand il 
s'agissait de boire un coup, il gardait bouche cousue ! Par 
contre, pour ce qui est d’avaler droit, il ne craignait per- 
sonne, et au craps, comme au pocker, c'était une vraie 
autorité !…. En quelques nuits mémorables, il gagna six 
mois de solde, aux vieux sous-officiers de la garnison, de 
redoutables experts, pourtant !… Certains mauvais perdants 
le soupçonnèrent de violer quelque peu la chance, quand 
elle le boudait. Exactement, comme il troussait les filles !.… 
Mais nul n'osa jamais hasarder la moindre allusion à sa 
virtuosité à battre les cartes ou à lancer les dés. Blueberry 
discutait avec des poings durs comme des marteaux, et 
surtout il dégaînait son «six coups » et en logeait les six 
balles, au milieu d’un «quarter» (2), en moitié moins de 
temps qu'il lui en fallait pour s'envoyer une lampée de 
tord-boyaux, même le plus raide, au fond du gosier, ce qui 
n'est pas peu dire !.… Avec ça, capable de tenir vingt heures 
d'affilée, planté sur un cheval, sans mettre pied à terre 
ni récolter seulement une ampoule aux fesses !.… 


Malgré sa popularité parmi les soldats et d'’extraordi- 
naires dons de coureur de pistes, il faut bien reconnaître 
que son sens très personnel de la discipline, son incorri- 
gible propension à rouspéter et à discuter, son habitude 
de n’en jamais faire qu'à sa tête, — et de préférence à 
rebours des règles des manuels militaires — ne le firent 
pas pour autant apprécier de ses supérieurs. Mais, là où 
il perdit tout espoir de promotion, c'est quand il se mit 
à afficher, un peu trop ouvertement, une chaude sympathie 
pour les Indiens, que le Gouvernement le payait — mal, il 
est vrai — pour combattre. C'était d'une indécente incon- 
gruité, à cette époque où tous les colonels des garnisons 
de l'Ouest rêvaient de gagner leur première étoile, en 
« cassant du Peau-Rouge », et où un sénateur de Washington 
osait affirmer au Congrès, que «les seuls bons Indiens 
étaient des Indiens morts » !.… 


(1) Blueberry : myrtille. 
(2) Un quart de dollar. 


Le seul portrait de Blueberry, dont l'authenticité soit abso- 
lument sûre, figure sur ce tableau, exécuté par un peintre 
américain, durant la guerre de Sécession (probablement 
vers 1863). Blueberry est au centre, en chapeau. 


RQ EI 


Le cadavre d’un Blanc, torturé et scalpé par les Indiens. 


A gauche, à cheval, le fameux chef de guerre apache : Géronimo. 


Fort-Navajo et 
sa garnison de 
: cavalerie, en 
* 1867; quand 

5 | Blueberry y 
Je mt , arriva. En tête 
4 … de la colonne : 

le trop fameux 
major Bascom. 


« 


Par chance pour lui, ces amitiés et ces contacts noués 
avec les hommes rouges, au hasard de ses missions, et 
qu'on lui reprochait si hargneusement, lui permirent à plu- 
sieurs reprises de réussir, là où de vieilles bêtes galonnées 
et chevronnées avaient lamentablement échoué, malgré 
toutes leurs troupes. Ce fut le cas, lorsqu'il parvint à 
récupérer le petit Dick Stanton, enlevé par les Mescaleros, 
puis à convaincre, à lui tout seul, Cochise et ses braves, 
de «toucher la plume» avec les envoyés du « grand-père 
de Washington » (1) après avoir empêché, avec une poignée 
d'hommes, un gouverneur mexicain de fournir des armes 
aüx Apaches dont toutes les tribus s'étaient alliées pour 
balayer les Visages Pâles, des Rocheuses jusqu'au Texas (2). 


LE « CHEVAL DE FER » 


Bien entendu, on ne lui pardonna pas ces réussites, obte- 
nues au mépris de toutes les règles enseignées dans les 
écoles militaires. Et tous les chefs de garnison, désireux 
de s'éviter des ennuis, se gardèrent, comme de la peste, 
d'accepter sous leurs ordres, ce subordonné turbulent, 
dont la seule présence semblait déclencher les histoires !..… 


Tout cela fit que Blueberry se trouva confiné dans des 
emplois sans gloire : convoyeur d'armes (3) à travers les 
régions insoumises, ou marshall intérimaire à Silver-Creek, 
une petite ville terrorisée par les frères Bass, des éleveurs, 
qui avaient la manie de faire des cartons sur les sheriffs 
successifs, et dont il débarrassa leurs concitoyens (4). Blue- 
berry faillit d’ailleurs s'y marier avec une jolie institutrice, 
Katie Marsh, dont il était tombé amoureux, et cela eut 
sûrement marqué la fin de ses aventures. Mais il en alla 
autrement, et, systématiquement on le chargea de missions 
spéciales, sans cesse plus dangereuses. 


C'était l'époque où l'Union Pacific et le Central Pacific, 
deux compagnies associées mais rivales luttaient de vitesse 
et se concurrençaient par tous les moyens, même les pires, 


(1) Signer la paix avec les envoyés du Président. 


(2) Voir les albums : « Fort-Navajo », « Tonnerre à l'Ouest », 
« Le Cavalier Perdu », « L'Aigle Solitaire » et « La Piste des 
Navajos ». 


(3) Voir « L’Aigle Solitaire ». 
(4) Voir « L'homme à l'étoile d'argent ». 
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d’éclaireurs 
indiens 

que Blueberry 
forma et com- 
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Géronimo. (Cet 
épisode reste 
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Une équipe pose les rails du «Cheval de fer ». 


pour construire, à travers l'ouest, la voie ferrée interconti- 
nentale qui devait relier l'Est à la côte californienne. Récla- 
mé par une de ses vieilles connaissances, le général Dodge, 
responsable du tronçon Est, Blueberry se vit confier le 
soin de purger les camps de travail, de toute la racaille 
qui les infestait. Il démasqua les tortueux agissements du 
fameux Jethro «Steelfingers», qui, en massacrant les 
bisons, avait réussi à provoquer le soulèvement des tribus 
cheyennes et sioux, contre les hommes du chemin de fer. 
Durant des mois, tout ce qu'on appelait, alors, le Terri- 
toire indien fut à feu et à sang. Grâce à la réputation qu'il 
s'était taillée, deux ans plus tôt, chez les Apaches, Blueberry 
parvint à arracher aux Peaux-Rouges, un armistice précaire. 
Mais l'hiver suivant, le général Allister, le vieux « Tête 
Jaune», grand massacreur d’Indiens devant l'Eternel, se 
mit en tête de venir à bout des hommes rouges, par les 
armes. Blueberry servait dans son corps expéditionnaire, 
comme chef de convoi. La rupture de la trève et le mas- 
sacre des squaws et des papooses d’un de leurs villages, 
par les soldats bleus, rendirent enragés Cheyennes, Sioux et 
Arapahos qui finirent par coincer « Tête Jaune» dans un 
guet-apens. Tous ses hommes y seraient morts jusqu’au 
dernier, sans l'intervention de Blueberry. 


Bien entendu, Allister ne pardonna pas à son subordonné 
la faute inexpiable d’avoir eu raison contre lui. Renvoyé 
à ses tâches obscures de sheriff par procuration, Blueberry 
et ses vieux compagnons, un chercheur d'or, Jimmy Mac 
Clure, particulièrement porté sur la gnôle, et Red Neck, 
un ancien chasseur de bisons, vécurent alors une étrange 
aventure où les entraîna un prospecteur allemand, Wolfgang 
Amadeus Luckner, dit « Prosit» (1). Avec cet imposteur, 
Blueberry atteignit une cité troglodyte, aux confins d’un 
désert lunaire, sur laquelle régnait un fou à demi-nu et 
qui recélait une fabuleuse mine d’or. Mais s'il résolut alors 
l'énigme de la « Mine de l'Allemand perdu» (de jeunes 
Américains sont encore morts de soif, en 1971, dans les 


() a La Mine de l'Allemand Perdu », « Le Spectre aux balles 
or ». 


(2) « Le Spectre aux balles d'or ». 
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Le camp de Dodge, où Blueberry rencontra « Steelfingers ». 
Silver-Creek, dont Blueberry fut marshall intérimaire. 
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Sous ce pueblo-fantôme, se cache la mine de l'Allemand perdu. 


La kiva, où Luckner fut piégé par le spectre aux balles d'or. 


Le camp cheyenne, que Blueberry alerta et sauva, de « Tête Jaune ». 


-… 


= _ 2 ee ss. 
Les trois meilleurs éclaireurs apaches de Blueberry. 


Monts de la Superstition, au Nord de Tucson, en essayant 
de retrouver cette mine-fantôme, protégée par la malédic- 
tion des chamanes apaches (2) Blueberry en revint seul, 
plus pauvre que jamais et se retrouva voué aux besognes 
sans gloire, ni perspective d'avancement. Dès lors, les mis- 
sions succédèrent aux missions. Missions très spéciales et 
de plus en plus hasardeuses. Car la chance avait tourné... 

Son capricieux destin allait en effet — et pour sa 
perte. — entraîner, une fois de plus, Blugberry, au-delà 
du Rio Grande, sur la piste d'un autre trésor, celui des 
armées confédérées, disparu depuis la fin de la Guerre de 
Sécession. Et ce que n'avaient pu, ni les Apaches, ni les 
Sioux, ni ses chefs : avoir sa peau, une jolie garce blonde, 
surnommée « Chihuahua Pearl» faillit le réussir !… Cette 
affaire — dont le précédent album vous contait l'épilogue, 
devait avoir pour Blueberry, des conséquences incalcula- 
bles, que nous vous relaterons fidèlement, dans le présent 
ouvrage puis, aventure par aventure, au cours de bien d’au- 
tres épisodes à venir. 

Car Blueberry, ou, du moins, celui que tout l'Ouest 
connaissait sous ce nom, ne mourut à Chicago, nonagénaire, 
que le 5 décembre 1933, le soir même où le Président Fran- 
Les Delanno Roosevelt signa l'Acte d’Abolition de la Prohi- 

ition !.… 

Pour toute cette période, l’histoire de Mike Steve Blue- 
berry nous est parfaitement connue. La réalité y dépasse 
la fiction, car ce militaire obscur, qui jamais ne parvint à 
dépasser le grade de lieutenant, fut intimement mêlé — 
mais toujours en marge, et de façon occulte — à toute 
l'épopée de l'Ouest. 

Il connut Buffalo Bill et le vieux Kit Carson, les Dalton 
et les Younger, les frères James et leur bande de pilleurs 
de trains, Billy-the-Kid et son vainqueur : Pat Garrett, les 
frères Earp et Doc Holliday, le juge Roy Bean et son ours. 
Calamity Jane, Annie Oakley et «Belle» Star furent ses 
amies et aussi « Wild» Bill Hicock et Nat Pinkerton, le 
détective. Il servit sous les généraux Canby, Custer, Terry, 
Niles, Crook, Sheridan, fut l’un des survivants du massacre 


Des squaws cheyennes raclent des peaux de bisons. 
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de la colonne Fetterman, l’un des acteurs du combat de « Wa- 
gon box », et le rescapé inconnu de la bataille de Little Big 
Horn. Moitié de gré, moitié de force, il servit de conseiller 
militaire secret à Chef Joseph, durant la fantastique retraite 
des Nez-percés vers la frontière canadienne, participa à 
l'encerclement de Captain Jack et de ses Modocs, dans les 
champs de laves de Californie, traqua les Cheyennes, puis 
les Apaches de Geronimo et Diablito, fut enfin l’un des 
témoins horrifiés du massacre des derniers Sioux, à 
Wounded-Knee. Les adversaires qu'il affronta, au cours de 
ses fantastiques chevauchées s’appelaient Red Cloud, Sitting 
Bull, Two-Moons, Gal, Crazy Horse, Crow, Little Big Man, 
et bien d’autres. Il poursuivit Butch Cassidy et, sur ses vieux 
jours, commanda la « Légion étrangère américaine » de Pan- 
cho Villa. Bref, il fut un peu, l'épopée de l'Ouest, à lui tout 
seul, et si le Seigneur nous prête vie, nous nous efforcerons 
de vous conter, l’un après l’autre, les différents chapitres de 
sa longue et surprenante histoire. 


Mais, si, à dater de l’époque où il fit son apparition en 
Arizona, les faits et gestes du lieutenant Blueberry ont 
laissé des traces dans les journaux de marche de l'Ouest, 
son mutisme obstiné et l'étrange répugnance qu'il mani- 
festait à évoquer tout ce qui pouvait toucher aux premières 
vingt-cinq années de sa vie eussent, sans doute, laissé 
subsister sur celles-ci, un mystère total, si la chance et des 
recherches, aussi patientes qu'opiniâtres, ne nous avaient 
enfin permis, récemment, de lever un petit coin du voile. 
C'est à force de fouiller les fabuleuses archives du Signal 
Corps Depository de Tobyhanna (Pennsylvanie), de la Libra- 
ry of Congress, du Smithsonnian Institute, et des National 
Archives de Washington D.C., que nous avons fini par 
découvrir une piste ténue mais solide, qui, nous menant 
aux archives publiques et privées de l'Etat de Georgie, 
nous a permis de percer ce mystère obsédant, et de recons- 
tituer, morceau par morceau, à la manière d'un puzzle, 
l'aventure à peine croyable de celui que l'Histoire des Etats- 
Unis ne connut que sous le faux nom de Lieutenant Mike 
S. Blueberry. 


Le fameux Quanah, « N’a-qu'un-œi 


Insigne du 7° de cavalerie. 


Convoi, que commandait Blueberry, au Wyoming. La cavalerie de « Tête Jaune », poursuivant les Cheyennes, dans la neige. 


«Wild» Bill Hicock. « Calamity » Jane, à la fin de sa vie. 


Annie Oakley, reine du colt. 


S. vie commença, le 30 octobre 1843, à Red Wood Grove, 
une grande et belle maison coloniale, située près d’Augusta 
(Georgie), au cœur du « Deep South», par une effroyable 
nuit d'orage, où hurlait le vent et où des trombes d’eau 
dégringolaient du ciel, griffé de grands éclairs livides. 


La naissance du futur Blueberry fut saluée par les coups 
de canon assourdissant de la foudre, et par les glapisse- 
ments de désespoir des matrones noires. Car, en donnant 
le jour à un bébé de huit livres, robuste et déjà velu, sa 
mère, Cynthia Donovan, venait de mourir !.… (1) C'était une 
de ces frêles et indolentes créoles, moitié feu, moitié glace, 
qui sont le plus ravissant souvenir que les Français aient 
laissé en Louisiane, après deux siècles de colonisation !.… 


Slim Phips Donovan, un grand diable roux d'Irlandais, 
de vingt ans son aîné mais qui possédait l’une des plus 
belles plantations de coton de tout le Dixieland, en était 
tombé follement amoureux et l'avait épousée, six ans plus 
tôt, à la Nouvelle-Orléans, où il s'était rendu pour acheter 
un lot d'esclaves. Cynthia, fille d'un riche armateur, avait 
dix-huit ans et l'on chuchotait qu'elle était, en fait, l'enfant 
du fameux pirate Jean Laffitte, pour qui, jadis, sa mère 
avait eu de coupables bontés. 


Orphelin dès sa naissance, le petit Mike Steve Donovan — 
c'est ainsi qu'on l'avait baptisé — fut confié à Mammie De- 
borah, une opulente et volubile nounou noire, épaisse 
comme une tour, et que son quadruple jupon immaculé 
et froufroutant, rendait encore plus imposante. Elle le 
couva avec la jalousie inquiète d’une tigresse. Le bébé 
grandit, bercé par les mélopées tristes et rythmées, que 
chantaient en chœur les nègres qui ramassaient le coton. 


A quatre ans, Mike était un petit garçon têtu et vigou- 
reux, toujours en train de se battre à moitié nu, dans la 
poussière, avec les négrillons de la plantation, et qui trem- 
blait, avec eux, au récit des terrifiantes apparitions du 
baron Samedi, que leur contait un vieil esclave antillais, 
grand prêtre du culte vaudou. 


Dès qu'il fut capable de se cramponner solidement à la 
crinière d’un cheval, son père, qui avait des idées bien 
arrêtées sur l'éducation que l'on doit inculquer à un 
futur gentilhomme du Sud, planta son fils à califourchon 
sur un cheval six fois trop grand pour lui, et l’entraîna 
dans une folle galopade, malgré les glapissements épou- 
vantés de Mammie Deborah. Le jeune Mike en revint, ravi 
mais couvert de bosses, car il avait été vidé de selle plu- 
sieurs fois. Dès lors, il passa le plus clair de sa vie à 
cheval, galopant à perdre haleine à travers les forêts d’eu- 
calyptus, que la mousse espagnole drape de toiles d’arai- 


(1) Ceci contredit évidemment la version que nous avions fait 
nôtre en 1969. Sur la foi de documents erronés, mais que 
nous pensions alors, dignes d’être crus, nous avions écrit 
que la mère de Blueberry était morte de chagrin, peu avant 
la Guerre Civile, à l’idée que son fils put être un assassin. 
Il n’en était rien et le présent récit rétablit une vérité dont 
on comprend qu'elle ait été si difficile à établir, compte 
tenu des destructions, des falsifications et des erreurs d’ar- 
chives, dus précisément au tragique conflit qui coupa, à 
cette époque, les Etats-Unis en deux. 


La tribu apache, où Blueberry prit femme !.… (A paraître.) 


gnée végétales, qui les font ressembler à des fantômes. Eté 
comme hiver, il nageait dans les eaux claires de la Sa- 
vannah, et chassait comme un enragé, car son père, tou- 
jours fidèle à ses principes d'éducation, lui avait appris 
le maniement du Colt et de la Spencer, bien avant celui 
de la Bible ou d'une grammaire. Bref, à douze ans, Mike 
était un parfait sauvage, sale, grossier, analphabète, sa- 
crant comme un païen, mais plus habile au tir et à la 
traque, que n'importe quel coureur de bayous, et capable 
de juger la qualité d'un nègre, rien qu'à la couleur de ses 
gencives. 


LE RECLUS DE NOUVELLE-ORLEANS 


Tout de même, le vieux Donovan, les yeux dessillés par 
les plaintes de tous les voisins, dont Mike braconnait les 
terres, pillait les nasses et dessalait les négrillonnes, finit 
par se rendre compte que son unique rejeton prenait 
davantage les manières d'un gibier de potence, que celles 
d'un gentilhomme du Sud. Radical, comme à son habitude, 
il fit savonner Mike, par Deborah, dans le grand chaudron 
de cuivre qui servait à cuire la mélasse, le fagota d’une 
redingote et de culottes à la française, qui le faisaient res- 
sembler à un singe habillé, et l'emmena à Nouvelle-Orléans 
où il l’inscrivit comme pensionnaire, dans le meilleur col- 
lège de la ville, une vraie prison, tenue par des Jésuites et 
située Bourbon street, dans le quartier du « Vieux Carré ». 
Toutes les grandes familles de Louisiane bouclaient là, 
leurs héritiers dans l'espoir que les Pères leur inculque- 
raient le français, quelques rudiments de latin et de belles 
manières. 


Les premiers mois, le jeune Mike se comporta comme 
une bête mise en cage. Âu début, il fut la risée de tous 
ses condisciples en col de dentelle, et aussi pâles que 
leur linge, par la faute des fièvres qu'apporte l'air moite 
du delta du Mississipi. Ça ne dura pas longtemps. Seul 
contre tous — mais, ce n'était pas pour lui faire peur! 
— Mike entreprit de les rosser un à un, ce qui lui valut, 
certes, d’interminables semaines de cachot et de pain sec, 
mais aussi une paix royale et un respect terrifié. 


UN VRAI GENTILHOMME DU SUD 


A force d’avoir les fesses tannées par les verges des bons 
Pères, le jeune enragé finit par se calmer, et par acquérir 
un semblant d'élégance : il apprit à manger proprement, à 
chanter des psaumes, à baiser la main des dames, et même 
à danser. Le succès fut nettement moins éclatant du côté du 
latin et des mathématiques, mais Mike finit tout de même 
par savoir lire, écrire et compter correctement. Il acquit 
même de sérieux rudiments d'histoire, de géographie, de 
sciences, de français et d'espagnol. Aux grandes vacances, 
il se ruait hors de son collège, comme un fauve évadé, et 
retrouvait Red Wood Grove. À chaque automne, son père 
devait organiser une véritable battue, pour le rattraper et 
le ramener, de force, à Nouvelle-Orléans. 


À seize ans, Mike commença à faire le mur toutes les 
nuits. Avide et extasié, il découvrit le paradis défendu des 
rues moites, odorantes et chaudes de la Nouvelle-Orléans, 
emplies de fringants cavaliers portant moustaches effilées 
et mouche «à l’impériale ». La cohue des calèches bruis- 
santes de belles dames alanguies, que des Noirs galonnés, 
en perruque de neige et habits à la française, menaient à 
grands fracas sur les petits pavés sonores, et blancs de 
lune. Des vieilles maisons fleuries, aux vérandas et aux 
balustrades de fer, aussi finement forgées que de la den- 
telle, s'échappaient de capiteuses senteurs de cannelle, de 
mint-julep, de tabac de Virginie, mêlées à des bouffées de 
banjos, de rires et de ritournelles de clavecin. Sur les quais 
de bois, que battait le flot jaune et puissant du vieux Mis- 
sissipi, entre les pyramides de balles de coton, il apprit à 
jouer du couteau, et à tous ces jeux, que le diable inventa 
pour la joie des marins et le profit des tricheurs profession- 
nels des show-boats, scintillants de lumière, et crachants 
d'orgeuilleux panaches de fumée noire, par leurs hautes 
cheminées jumelles. 


Jusqu'au matin, où, après une nuit blanche passée gra- 
tuitement et en fraude, dans les bras d’une jolie mulâ- 
tresse, joyau de l'accueillante maison d’une des « ma- 
dames » du quartier français, il oublia de se réveiller, et 
fut honteusement et solennellement chassé du collège, sous 
les huées hypocrites mais envieuses de ses camarades, pas 


fâchés — comme les bons Pères, d’ailleurs — de se débar- 
rasser de cette sacrée tête de cochon de Georgie. 


M. Donovan, venu chercher son garnement de fils, se 
montra très digne. Il le ramena à Red Wood Grove, puis, 
en tête-à-tête, le fit déshabiller dans la case où l’on enfer- 
mait les esclaves évadés, puis repris, saisit très calme- 
ment le fouet en peau de serpent qui servait à les corriger 
et infligea à son indigne rejeton une volée, qui força le 
jeune Mike à garder le lit une.semaine, et l'empêcha de 
s'asseoir, un mois d'affilée. Après quoi, ayant décidé qu'il 
était en âge de s'initier aux travaux de la plantation, il 
l'abrutit de travail, avec un emploi du temps tel, que la 
seule volupté dont le trop bouillant garçon rêvât encore, 
après dix heures passées à chevaucher sous le soleil tor- 
ride et dans la poussière des champs de coton, était de 
s'abattre sur son lit, tout habillé, et de dormir comme une 
bête, jusqu'au premier coup de cloche qui, à l’aube, ren- 
voyait les nègres au travail. Homme sage, sachant que le 
soleil du Sud fait bouillonner le sang des jeunes hommes, 
M. Donovan fit tout de même en sorte, qu'aux fêtes caril- 
lonnées, le jeune Mike, en bon gentilhomme, pût achever 
de se déniaiser, en compagnie de jeunes octavonnes de la 
plantation, qu'il choisissait et faisait décrasser minutieu- 
sement lui-même, les vendant ensuite, à chaque fois, pour 
a à tout sot attachement, de la part de son écervelé 

e fils. 


Deux années passèrent ainsi, coupées seulement par les 
fêtes de l'Indépendance, du Thanksgiving day, ou de la 
fin de la récolte, qui, de cent miles à la ronde, faisaient 
converger, tantôt vers l’une, tantôt vers l’autre plantation, 
des files d’élégantes calèches, pleines de dames imposantes 
dont les ombrelles minuscules protégeaient les joues, cou- 
perosées par le punch, et des essaims de ravissantes 
jeunes filles, veloutées comme des pêches, que leurs cri- 
nolines, craquantes d'empoix, faisaient ressembler à de 
grandes fleurs aux couleurs tendres. Des essaims de frin- 
gants cavaliers, en panama et redingote blanche, leurs 
bottes brillant comme des soleils, les escortaient galam- 
ment. On pique-niquait sous les grands cèdres. Sous l'œil 
attentif et attendri de leurs mères, combinant les mariages 
du prochain hiver, les jeunes gens s'essoufflaient à d'inno- 
cents jeux de société, tandis que les hommes disputaient 
de courtoises courses de gentlemen-riders, et, entre deux 
récits de leurs récentes bonnes fortunes, à Savannah, Men- 
phis ou Nouvelle-Orléans, risquaient nonchalamment des 
enjeux énormes, sur des combats de coqs ou sur des Noirs, 
qu'ils s’'amusaient à faire boxer. Le soir, on valsait à per- 
dre haleine, sous les arbres illuminés de lampions, ou 
dans les vastes salons étincelants de cristaux, toutes fe- 
nêtres ouvertes sur la nuit cloutée d'étoiles et odorante 
de la senteur sucrée des magnolias. Les réceptions du- 
raient des jours, pendant lesquels tout ce beau monde 
engloutissait des montagnes de victuailles: jambons de 
Virginie, dindes, gibier d’eau, tortue et bœufs entiers, que 
les esclaves rôtissaient à grand feu, sur les pelouses. On 
éclusait des océans de punch et de thé glacé, de rhum 
créole, de vins fins, importés de France, à grands frais. 


Chassant, buvant, se battant, ripaillant, toujours par 
monts et par vaux, avec tous les godelureaux du comté, 
Mike S. Donovan était la coqueluche de ces réunions. Les 
jolies et languissantes héritières rosissaient à son approche 
et leurs mères détaillaient complaisamment le nombre 
des esclaves et les milliers d'hectares de bonne terre à 
coton, qui, un jour, lui reviendraient en propre. 


« LONG SAM » 


1861 arriva. Depuis longtemps il n'était question à la 
veillée que de la fourberie des Yankees, qui, encourageant 
les nègres à fuir, organisaient des filières d'évasion vers 
le nord, et d'un grand diable d'avocat barbu, famélique et 
mal fagoté, du nom de Lincoln dont les discours, paci- 
fistes mais provoquants, enflammaient le zèle des pas- 
teurs et des vieilles filles fanatiques de Boston ou de 
New York. Mike S. Donovan était bien loin de tout ce 
fracas inquiétant. Entre deux ribotes avec les dandies du 
voisinage, il fréquentait de plus en plus assidûment White 
Lodge, une plantation proche de celle de son père. Là, 
vivait Harriet Tucker, une ravissante enfant de dix- 
huit ans, dont le cœur battait plus vite, à chaque fois que 
le pas du cheval de Mike sonnait sur les cailloux de la 


«Red Wood Grove», la plantation où naquit Mike S. Donovan «Blueberry». 


grande allée. M. Tucker, un veuf irrascible, qui avait eu 
vent des virées tumultueuses et de plus en plus fréquentes 
de Mike, à Nouvelle-Orléans, ne considérait pas tout cela 
d'un très bon œil. 


De plus, M. Tucker, qui voyait loin, savait bien qu’Abra- 
ham Lincoln avait raison et que plus rien déjà ne pouvait 
empêcher l'écroulement de la fabuleuse et douce prospé- 
rité du Sud, bâtie sur le coton et les esclaves. En secret, 
il rêvait de voir les choses s'arranger pacifiquement et 
s'agaçait des rodomontades vaniteuses et provocantes de 
Mike Donovan et de tous les jeunes cogs sudistes de son 
acabit. Aussi eût-il préféré que sa fille épousât son cousin 
Ronnie, qui vivait avec eux. De dix ans plus âgé qu'elle, 
Ronnie, ambitieux, müûüri par sa pauvreté, aurait fait un 
mari idéal et un successeur en tous points capable de 
reprendre, un jour, la direction de l'immense propriété 
dont Harriet hériterait. Mais, allez-donc faire entendre rai- 
son, à une jolie écervelée, têtue, comme toutes les filles 
de Georgie !.. 


Le coup de tonnerre qui allait décider de l'existence de 
Mike Donovan, et faire de ce jeune et riche héritier du 
Sud, un miteux et obscur lieutenant de cavalerie yankee, 
éclata par une tiède nuit de 1861, et fut l’œuvre diabolique 
de Ronnie, secrètement rongé de jalousie et malade de 
haine, à la pensée de voir lui échapper le cœur de sa trop 
jolie cousine et les millions du vieux Tucker. 


Ce soir-là, Mike S. Donovan, crotté, fourbu, arriva à 
White Lodge et y demanda l'hospitalité pour la nuit. Sa 
monture, blanche d’écume et de sueur, tremblait de fatigue 
sur ses pattes et ne l’aurait pas porté plus loin. Au bout 
d'un lasso, attaché au pommeau de sa selle, le cavalier 
remorquait Long Sam, un géant noir qui s'était enfui de 
Red Grove House, dix nuits plus tôt, et que son jeune 
maître avait fini par rattraper et forcer à la course, 
comme un animal, au cours d’une harassante et terrible 
poursuite. 


Dans le Sud, à cette époque, un voyageur était sacré. 
Malgré son antipathie, M. Tucker fit donc enfermer Long 
Sam, et invita Mike, sous son toît. À table, on se mit à 
parler de l'éclatement possible de l’Union et de l’immi- 
nence de la guerre civile, qui menaçait. La conversation 
bifurqua sur l’esclave fugitif, dont c'était la troisième éva- 
sion, et que Mike se jurait de fouetter publiquement et de 
marquer au fer rouge, dès son retour à Red Wood Grove, 
pour faire un exemple vis-à-vis des autres esclaves. Le vieux 
Tucker explosa. Une telle barbarie, affirmait-il, ne pouvait 
qu'apporter des arguments aux abolitionnistes yankees. Il 
offrit à Mike, de lui racheter Long Sam, le double de son 
prix. Malgré les pleurs et les supplications de Harriet épou- 
vantée, la dispute devint si violente, que, sans attendre de 
se voir jeté dehots, Mike décida de repartir immédiatement, 
malgré la nuit, son cheval dut-il crever en route. 


Mais quand il voulut récupérer Long Sam, il trouva la, 
cellule vide, et la porte béante: quelqu'un avait libéré 
l'esclave !… Nul, — et surtout pas Mike! — ne se douta 
que c'était là un coup de Ronnie, qui, surprenant leur que- 
relle, et dans l'espoir d'achever de brouiller à mort les 


« White Lodge », où fut assassiné le père d'Harriet. 


deux hommes, avait fait fuir Long Sam. Son plan machia- 
vélique réussit totalement !… En vain, le vieux planteur 
protesta-t-il véhémentement n'être pour rien dans cette 
évasion, et alla-t-il jusqu’à offrir en compensation à Mike, 
un souvenir, qui, depuis cent ans, constituait un âpre 
motif de discorde entre leurs deux familles: une épée 
d'honneur jadis gagnée par un Tucker, à la bataille de 
Yorktown, mais qu'un Donovan estimait avoir davantage 
méritée, Mike, fou de rage, exigea son cheval et sortit, 
pour l’attendre. 


Devant sa fille en larmes et sa domesticité, accourue aux 
cris, M. Tucker, ulcéré mais qui, en vrai gentilhomme, 
estimait devoir réparation à son jeune hôte, pour le pré- 
judice subi, fût-il involontaire de sa part à lui, ordonna 
à Ronnie de glisser l'étui contenant l'épée d'honneur, dans 
les fontes de la selle de Mike, mais à l'insu de celui-ci. Ce 
faisant, le viel homme fournissait sans s'en douter à son 
fourbe neveu, l'occasion attendue de s'assurer définitive- 
ment la main d’Harriet et White Lodge. Le moyen aussi 
d'échapper à la catastrophe imminente, qui le menaçait : 
la vérification des comptes de la plantation, que Ronnie 
falsifiait depuis plusieurs mois, pour éponger ses dettes 
de jeu. Le misérable garda l'épée, qu'il cacha, et ne glissa 
qu'un écrin vide dans les fontes de la monture de son 
rival. 


TRAGEDIE A WHITE LODGE 


Quand il ramena son cheval, au jeune Donovan, une nou- 
velle querelle avait éclaté entre celui-ci et son hôte, sorti 
sur le perron, pour lui signifier de ne plus remettre les 
pieds à White Lodge et de renoncer à tout jamais, à 
Harriet. Perdant tout contrôle, Mike hurlait au vieux plan- 
teur, qu'il se vengerait de cet affront sanglant, et enlève- 
rait sa fille, de gré ou de force, pour l'épouser. Tandis 
qu'Harriet s'évanouissait et que M. Tucker, fou de colère, 
courait chercher un fusil, Mike sauta en selle et disparut 
au galop. 

Deux heures plus tard, fouillant ses fontes, pour y cher- 
cher de quoi frictionner son cheval qui boîtait, le jeune 
coq y trouva l'étui de l'épée. Il vit rouge !… Pas une se- 
conde, il ne douta que cette boîte vide ait été machiavé- 
liquement cachée là, sur l’ordre du vieux planteur, pour 
le faire accuser de vol et le déconsidérer aux yeux de 
Harriet. Ivre de colère, il fit volte-face. 

Ii était passé minuit, quand, l'étui vide sous le bras, il 
pénétra à nouveau, sur les terres de White Lodge. Le ciel 
rougeoyait sinistrement. Oubliant aussitôt sa fureur, le 
cavalier, le cœur mordu d'angoisse, éperonna sa monture. 


La grande maison des Tucker n'était plus qu'un énorme 
brasier autour duquel s’agitaient, dérisoirement, tous les 
Noirs de la plantation et les planteurs voisins, accourus 
avec leurs propres esclaves, à l'appel du tocsin de la 
propriété. Mike n'eut même pas le temps de mettre pied 
à terre. Sanglotante, échevelée, à demi-folle, Harriet, le 
visage noir de suie, sa jolie robe roussie et déchirée, se 
ruait sur lui, toutes griffes dehors, hurlant hystérique- 
ment : « Assassin !… Assassin !.… ». 


Le « Vieux Carré », à Nouvelle-Orléans, en 1855. 


Pointant vers lui, un doigt accusateur, Ronnie, qui diri- 
geait la lutte contre l'incendie, se mit aussi à crier : 


— «C'est lui qui a mis le feu à White Lodge, pour 
effacer les traces de sa lâche vengeance. Quand la fumée 
nous a réveillés, nous avons découvert mon oncle, le cœur 
traversé par l'épée, qu'il m'avait ordonné, devant tous, de 
remettre à ce rascal!… Cette crapule a eu l'audace de 
revenir, pour s'assurer que rien ne pouvait l’accuser !.… ». 


RECHERCHÉ POUR MEURTRE ! 


On s'en doute : l’assassinat du vieux Tucker et l'incendie 
de la maison étaient, en fait, l'œuvre de Ronnie. 

Tout le monde à White Lodge croyait l'épée en posses- 
sion de Mike. Après le départ de celui-ci, Ronnie, dans la 
nuit, s'était servi de l'arme, pour tuer son oncle, puis, 
pour mieux accréditer l'idée d’une vengeance de son rival, 
avait bouté le feu à la maison et s'était couché, feignant 
da brusque réveil, quand les domestiques avaient donné 
’alerte. 


Tout accusait Mike Donovan : sa dispute avec M. Tucker, 
ses menaces, l'épée, dont il détenait l’étui vide, l’impos- 
sibilité où il était de prouver qu'il s'était effectivement éloi- 
gné de White Lodge! La meute hurlante de tous ceux 
qui étaient là, se rua vers lui pour le lyncher. Affolé, in- 
capable de se faire entendre, il fit volter son cheval et 
prit la fuite au galop. Pour Harriet, pour tout le monde, 
c'était un aveu de culpabilité. 

Derrière le fugitif, la poursuite s'organisa, menée par 
Ronnie. D’autres cavaliers donnaient partout l'alarme. Mike 
ne tenta même pas de retourner chez lui, à Red Wood 
Grove. On devait déjà l'y attendre. Dans l'immédiat, sa 
seule chance de salut consistait à mettre les frontières de 
deux ou trois Etats, entre lui et la meute qui lui donnait 
la chasse. Cinq jours durant, affamé, traqué comme une 
bête fauve, il galopa vers le Nord, sur un cheval épuisé. 


«JE M’APPELLE BLUEBERRY ! » 


Le dernier soir, au cœur d'une forêt, il aperçut un feu. 
À demi-mort de faim, il s’approcha. Personne. Rien qu’une 
poule, en train de rôtir. Oubliant toute prudence, Mike se 
jeta sur la nourriture. Dix secondes plus tard, le canon 
d’un revolver se collait sur sa nuque. Bras levés, le jeune 
homme se retourna, poussa un cri de stupeur et de déses- 
poir : Long Sam le tenait en joue, aussi stupéfait que lui. 
Mais le fugitif n'était pas au bout de ses surprises. Triom- 
phant, le Noir lui apprit que la guerre venait d’éclater 
entre le Sud et le Nord et qu'il espérait, dès l’aube, rejoindre 
les avant-postes nordistes, tout proches. 

— «Te voilà sauvé, hein, négro ?.. ricana amèrement le 
jeune Donovan. Vas-y, venge-toi !… Tue-moi !… Les Yankees 
te féliciteront, et, même ici, tu auras droit à une récom- 
pense !… Ma tête est mise à prix! Pour tout le monde, je 
suis l’assassin de Massa Tucker !.… » 


Long Sam secoua gravement la tête : 


Un jeune Sudiste en uniforme (peut-être Mike S. Donovan ?). 


— Inutile de ruser, avec moi, Maître !… Je sais bien que 
c'est Massa Ronnie qui a tué le vieux monsieur !.. 


Les yeux de Mike s’arrondirent. 


— Je l'ai vu!.…, continua Long Sam. Massa Ronnie m'a 
libéré et donné ce révolver, en me disant de filer. Mais, 
moi, je suis revenu, la nuit, à White Lodge. Je voulais me 
glisser dans la maison et vous tuer. C'est alors, que, par 
une fenêtre, j'ai vu Massa Ronnie entrer chez Massa Tucker, 
le tuer avec une épée, et mettre le feu avec une chandelle. 
L'alerte allait être donnée et vous réveiller. Je me suis 
enfui. Mais moi, je sais bien que ce n'est pas vous l'as- 
sassin !.. 

Mike Donovan resta une longue minute, sans voix, comme 
foudroyé. Le mystère s'éclairait. Et il existait un témoin, 
capable de prouver son innocence, de le blanchir aux yeux 
de Harriet, de démasquer le vrai coupable !... 

Les larmes aux yeux, l’orgueilleux héritier de Red Wood 
Giove hésitait à s’humilier devant l’esclave, à l'implorer de 
témoigner en faveur de son innocence et de son honneur. 
« À quoi bon ? » pensa-t-il. Ce sale négro ne renoncera pas 
à une aussi merveilleuse revanche !.… » 


C'est alors, que Long Sam lui donna une leçon, dont le 


souvenir ne devait plus jamais quitter la mémoire du jeune 
Sudiste et qui, ce soir-là, bouleversa tout ce qui avait été 
sa conviction profonde jusqu'alors. Renonçant à la chance 
de liberté qui l’attendait à l’aube, Long Sam offrit sponta- 
nément à son maître, de rebrousser chemin et d'aller 
l'innocenter, dût-il y perdre sa liberté !.… 


Bouleversé de reconnaissance et d'émotion, Mike n'eut 
pas le temps d'accepter. Des hurlements éclataient. Une 
meute de cavaliers menés par Ronnie, déboula des fourrés. 
Long Sam se rua au-devant d'eux : 


— Ne tirez pas, hurla-t-il., Massa Donovan est inno… 


Il ne put achever et s'écroula, tué raide par Ronnie, 
livide de peur. Déjà, Mike Donovan avait dégainé avec un 
huïlement de désespoir. Son colt aboya, jetant l'assassin, 
sur le sol. 


I1 y eut un léger flottement parmi les cavaliers. Mike en 
profita pour enfourcher, au vol, la monture de Ronnie, qui, 
démontée, passait près de lui, étriers au vent. Sous une 
grêle de balles, talonné par la meute, le fugitif fonça, droit 
devant lui. Une seule idée lui battait le crâne, comme un 
glas : Long Sam, mort, Ronnie, mort, plus le moindre 
espoir désormais de jamais prouver son innocence !.… 


Pire! Aux yeux de la Justice, il était coupable d’un 
second meurtre !.… 


Son cheval écumant allait s'abattre, et déjà ses pour- 
suivants le rattrapaient, quand un feu de salve, parti d'un 
L'unique photo connue de Blueberry (à gauche). bois qu'il s’efforçait d'atteindre, en faucha la moitié. Les 
survivants voletèrent, s'égaillèrent, comme une volée de 
moineaux. Médusé, n'osant croire à ce secours inespéré, 
Mike S. Donovan immobilisa sa bête. Une poignée de soldats 
bleus jaillissait des buissons, l’entourait. Son esprit se 
mit à fonctionner à toute vitesse. Avouer la vérité, c'était 
la corde. Une chance folle, providentielle s’offrait à lui. A 
l'officier accouru qui, déjà, l'interrogeait, il s'entendit 
répondre, comme dans un rêve : 


— Ces gars-là voulaient me lyncher. J'aidais un esclave 


évadé à gagner vos avant-postes mais ils l'ont tué! Vous 
trouverez son cadavre à un mile d'ici !… 


— Tu es donc des nôtres ?… questionna le gradé, sans 
chercher plus avant. 


— … Je. Je voulais rejoindre le Nord !.… 


— Pour t'engager 2. Bonne idée, mon gars! Cherche 
pas plus loin! On va te donner un uniforme et un fusil 
réglementaire !.… Ton nom ?.… 


Un nom ?.. 


Les yeux de Mike S. Donovan vacillèrent, cherchèrent 
sottement, un secours, tout autour de lui. L'aube blanchis- 
sait la clairière. Dans l'herbe drue, de petites grappes bleues 
luisaient, emperlées de rosée. Des myrtilles. 


— Ton nom ?.. répéta l'officier, impatienté. 
D'un ton, qu'il s’efforçait d'affermir, le jeune homme, 
alors, bredouilla : 


Res s. 


Site “EURE 


Le président Lincoln, et à sa droite Nat Pinkerton. 


Le régiment d'infanterie nordiste, dans lequel servit tout d’abord Blueberry, et qui l'avait recueilli, lors de sa fuite. 


— Blueberry.. Mike Steve Blueberry !.. (1) 


Ainsi, entra ce jour-là dans l'Histoire, le soldat Blueberry, 
à qui désormais, nul ne donna plus jamais son véritable 
nom !.… 


LA SALE GUERRE 


On sait ce fut l’atroce Guerre Civile (2) qui ensanglanta 
durant cinq ans, la moitié Est des Etats, jadis Unis. Ce fut 
l'un des conflits les plus cruels et les plus meurtriers de 
l'Histoire. 

Blueberry, puisque tel était son nom désormais, était l’un 
de ces merveilleux cavaliers du Sud, qui, dans l’autre camp, 
constituèrent le fer de lance de l’armée- confédérée. Aussi 
passa-t-il très vite, de la 28° Compagnie de volontaires de 
Pennsylvanie, qui l'avait recruté, au 2° Corps de cavalerie 
du général Sheridan. Et comme l’idée de tirer sur ceux 
qui — jusque-là — avaient été ses frères, le révoltait, il 
se débrouilla pour se faire désigner comme trompette de 
son escadron. Dès lors, bataille après bataille, il chargea, 
aux côtés du porte-fanion de Sheridan, sabre au fourreau, 
mais soufflant dans son bugle à se faire péter les poumons. 


Une sale guerre vraiment! Des jours et des jours de 
marches et de contremarches, l'estomac creux, les tripes 
rongées de dysenterie, grelottant de fièvre à tomber de selle, 
sur des chevaux fourbus, dans la boue ou la poussière, sous 
le soleil de plomb ou les trombes de pluie. Après quoi, il 
fallait encore se battre, se ruer, tourbillonner en de grandes 
mêlées confuses, où fulguraient comme des éclairs de mort, 
les moulinets des sabres. Le pire, c'était d'avancer, au pas, 
puis au trot, face aux gueules de canons qu'on savait, 
embusqués, prêts à tirer, et qui soudain crachaient à 
mitraille, ouvrant de grandes trouées rouges dans les rangs 
des chevaux affolés. 


LE PONT DE CHATTANOOGA 


L'hiver de 1861-62 fut effroyable. Pendant trois mois la 
cavalerie de Sheridan piétina, dans la neige jusqu’au ventre 
et sous un vent polaire, aux approches du Tennessee, que 
défendaient de formidables positions confédérées. Le ravi- 
taillement des Sudistes passait, en totalité, sur l’unique pont 
de chemin de fer jeté sur le fleuve, et puissamment fortifié. 
Toutes les tentatives de percée ayant échoué malgré des 
pertes sanglantes, seule une opération-suicide, accomplie par 
ruse, pouvait venir à bout de ce damné pont de Chatta- 
nooga. Sans doute poussé par le désespoir, l’écœurement 
de voir ses nouveaux frères d'armes massacrer les anciens, 
Blueberry, comme on se suicide, se porta volontaire pour 
cette mission. Habillé en fille, accompagné d'un vieux 
sergent en civil, et tous deux escortant un cercueil, dont 
le double fond était bourré de dynamite, ils réussirent à 
se glisser, dans les lignes ennemies, feignant d’être des 
réfugiées qui cherchaient à regagner leur village à l'arrière, 
pour y enterrer leur épouse et mère. La nuit suivante, 
nageant dans l’eau glaciale du Tennessee, les deux volon- 
taires réussissaient à matelasser les piles du pont, de car- 
touches de dynamite. Mais un terrible blizzard éteignit les 
mèches. Surpris sur la rive, un peu plus tard, Blueberry 
fut capturé, en couvrant la fuite de son sergent, et jeté dans 
une cellule comme espion. Pour lui, c'était le peloton à 
l'aube. Mais, il parvint à s'évader, par ruse, revêtit un 
uniforme volé à un mort sudiste, et, la tête enturbannée 
de pansements sanglants, eut le culot d'embarquer sur un 
train de blessés qui devait franchir le fameux pont de 
Chattanooga, cette nuit-là, à la faveur de l'obscurité. Cinq 
minutes, après le passage du’convoi, l'ouvrage sautait !.… 
Blueberry n'avait pas hésité à plonger, de vingt mètres, 
de son wagon dans l'eau glacée, pour aller bouter le feu 
aux charges restées intactes au pied des piles !… Il parvint 
même à rentrer dans les lignes nordistes, mais avec les 
pieds gelés et une double pneumonie. 


Il faillit en mourir. Quand il sortit de l'hôpital, c'était 
le début de l'été 62. Il rejoignit un peloton du 7° de cavalerie, 
qui avait été chargé d'exécuter, loin derrière les lignes 
sudistes, une hasardeuse opération de retardement. Les 
choses allaient en effet, très mal pour l’Union et l'ennemi 


(1) Blueberry : Myrtille. 


(2) The Civil War : pour nous, la guerre de Sécession. 


avait conçu une opération d'une folle audace, qui, espérait 
Lee, déciderait du sort de la guerre. Tandis qu'avec le gros 
de ses forces, le généralissime sudiste imenaçait Washington, 
par le Sud et immobilisait là, en totalité, les débris des 
armées nordistes, l'élite de sa cavalerie exécutait secrè- 
tement un immense mouvement tournant par l'Ouest, pour 
se rabattre à revers et par surprise, sur la capitale fédé- 
rale, après avoir touché des chevaux frais, qui l’attendaient 
cachés, en un point de son itinéraire. 


L'état-major nordiste, alerté trop tard, et qui ne disposait 
d'aucune réserve à lancer contre cette cavalerie, devait 


Le quartier général de Grant, 


La locomotive, sur laquelle 
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Blueberry retraversa la ligne de feu. 
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à tout prix gagner le temps nécessaire pour couvrir 
la ville. Faute de troupes disponibles, le seul espoir qui 
lui restait était de tenter de disperser l'énorme troupeau 
de trois mille montures fraîches, secrètement parqué dans 
la région d'Amarillo, et sur lequel comptaient les Confédérés, 
pour remplacer leurs chevaux, fourbus par leur fantastique 
marche de débordement. 


C'est ainsi que Blueberry se retrouva parmi les hommes 
d’un commando, embarqué sur un train armé, et qui, par 
surprise, s’enfonçait vers l'Ouest, à travers le territoire 
confédéré, sur une voie ferrée miraculeusement restée in- 
tacte. En avant de la locomotive, un canon avait été installé 
sur un wagon plat. Détruisant gares et fils du télégraphe 
sur son passage, le train atteignit un point, proche du lieu 
de remonte des Sudistes. Envoyé en éclaireur, et après avoir 
failli tomber, plusieurs fois, aux mains de patrouilles 
ennemies, Blueberry, à force d’astuce finit par découvrir 
le canyon où étaient rassemblés les trois mille mustangs. 
Pris par le temps, forcé d'agir seul, le jeune cavalier se 
glissa, la nuit, au milieu du troupeau, et, au risque de se 
faire piétiner, y provoqua une effroyable panique, à coups 
d’'explosifs. Balayant, écrasant tout irrésistiblement, les 
bêtes affolées s'ouvrirent un passage, s'échappèrent du 
canyon. Blueberry acheva leur débandade, en mettant entre 
elles et les cavaliers sudistes qui tentaient de les rattraper, 
le mur de flammes d'un gigantesque feu de prairie, rédui- 
sant ainsi à néant le projet audacieux de la cavalerie du 
général Lee. 


Isolé, Blueberry, qui tentait de rejoindre ses camarades, 
se jeta dans un guet-apens que lui avait tendu des Sudistes. 
Ceux-ci, qui avaient repéré et anéanti le petit commando 
yankee, revêtirent les uniformes des morts. Croyant rallier 
son unité, Blueberry tomba entre leurs mains. On le jeta 
dans un de ces véritables camps d’extermination, où chacune 
des deux armées laissait mourir, de faim et de misère, les 
prisonniers ennemis réputés trop dangereux. Blueberry, 
pourtant, en réchappa. 


TROIS MILLE MUSTANGS 


I1 soudoya un certain Higgins, un sergent qui appartenait 
à la garde du camp, en lui promettant l'or que Mr, Donovan 
avait soi-disant énterré à Red Wood Grove avant de fuir 
devant une offensive nordiste. Grâce à une machiavélique 
mise en scène, qui fit croire à sa mort, il s'évada avec le 
sous-officier sudiste, qui avait déserté. Tous deux gagnèrent 
la Georgie, dans la carriole d'un médecin, que Higgins avait 
tué, pour lui voler ses vêtements. Feignant d'emmener en 
quarantaine Blueberry, qu'il disait atteint de petite vérole, 
le faux docteur et son faux malade, réussirent à franchir 
tous les barrages. 


Un paysage de mort et de dévastation les attendait à 
Red Wood Grove, dont Mike n'avait plus eu la moindre 
nouvelle, depuis deux ans. De la merveilleuse maison 
blanche de son enfance, il ne restait qu’un monceau de 
ruines calcinées, et les champs de coton, incendiés et à 
l'abandon, étaient retombés en friche. Au jeune homme 
effondré, le vieux Jérémie, un esclave retrouvé sur la 
plantation, apprit que son père était mort, fusil au poing, 
en tentant de défendre ses terres, contre un raid éclair de 
la cavalerie yankee qui avait ravagé, pillé et incendié 
toute la région. 


Cette nuit-là, Higgins, découvrant, fou de rage, que 
Blueberry s'était joué de lui, s’apprêtait à l’abattre, quand 
un détachement sudiste qui pistait les fugitifs à la trace, 
cerna les ruines de Red Wood Grove. Le sergent déserteur 
fut tué, mais, grâce au dévouement quasi-suicidaire du 
vieux Jérémie, Blueberry put s'enfuir à cheval. Seul, traqué, 
ne chevauchant que la nuit, vivant de baies et de racines, 
il remonta vers le Nord pour tenter de rejoindre les avant- 
postes de l’Union. 


Son cheval s’écroula d’'épuisement. Pour s’en procurer 
un autre, le fugitif en fut réduit à attaquer un cavalier 
isolé, aux approches d'un camp confédéré. L'homme, un 
courrier, était porteur des plans secrets de campagne du 
général Forrest. C'était là une prise fantastique !… L'uni- 
forme et le laissez-passer, volés à sa victime, permirent 
à Blueberry d'atteindre enfin la ligne du front. Restait à 
passer dans les lignes nordistes. 

Toujours, grâce à sa tenue de Confédéré, il put s’appro- 
cher et s'emparer d’une locomotive. Lancée à toute vapeur, 


pulvérisant les obstacles dressés sur la voie par les sudistes 
aussi bien que par les soldats bleus, qui leur faisaient 
face, la machine franchit la ligne du front. Hélas! Ce 
fantastique exploit ne servit à rien !.. Outre les chauffeurs 
de la locomotive, Blueberry ramenait un prisonnier sudiste, 
Lewis Norton, un ami de jeunesse, devenu son ennemi 
mortel, depuis qu'il avait appris que Mike Donovan com- 
battait sous l'uniforme yankee. Conscient du désastre que 
signifiait pour ses frères d'armes, l’interception des plans 
confidentiels du général Forrest par Blueberry, Norton par- 
vint à persuader les Nordistes que celui-ci, capturé par les 
Confédérés avait, pour éviter d'être fusillé, accepté de 
changer de camp et de ramener dans les lignes yankees, 
un faux plan de campagne, fabriqué de toutes pièces, 
pour égarer ses propres chefs. 


I1 fallut le déclenchement de la foudroyante offensive 
que prescrivaient les ordres confidentiels de Forrest, pour 
démontrer la bonne foi de Blueberry et lui éviter d’être 
fusillé comme traître. Mais il était trop tard... La cavalerie 
sudiste de Forrest avait crevé le front et déferlait sur les 
arrières yankees, avec une rapidité fulgurante. Cela tenait 
du prodige! Comment telle masse de cavaliers pouvait- 
elle progresser aussi vite, et par quel miracle le formidable 
ravitaillement, dont elle avait besoin, la suivait-il ponc- 
tuellement, avec la même célérité ? Aucun convoi de chariots 
au monde ne pouvait soutenir pareille allure !.. 


C'est Blueberry qui, sans l'avoir voulu, allait percer ce 
mystère qui angoissait l'état-major nordiste. Toujours 
considéré comme suspect et transféré vers le P.C. du 
général Clay, sous l'escorte de deux hommes, il fut « déli- 
vré», en route, par une avant-garde de cavalerie sudiste. 
Trompé par l'uniforme confédéré dont le prisonnier était 
toujours porteur, les « Rebs » (1) crurent avoir sauvé l’un 
des leurs et l'envoyèrent vers leurs propres arrières, à 
leur service de renseignement. 


LE TRAIN FANTOME 


C'est ainsi que Blueberry découvrit la clef de l'énigme 
qui affolait ses supérieurs : un long train, bourré de vivres 
et de munitions, prévenu par télégraphe, de chaque nouvelle 
progression de la cavalerie de Forrest, rejoignait celle-ci, 
chaque nuit pour la ravitailler, roulant sur cette fameuse 
voie ferrée intacte, dont Blueberry lui-même s'était servi 
pour rejoindre le front yankee. La ligne qui se prolongeait 
loin vers l’est, sur le territoire de l’Union, servait d’axe à 
l'offensive. Stopper ce train, c'était stopper la ruée ennemie 
victorieuse. 

Une nuit, à dix miles en avant du convoi, avec les 
gargousses d'une prolonge d'artillerie, capturée par surprise, 
Blueberry mina la voie, puis l'obstrua, en faisant crouler 
en travers, un réservoir d’eau. Puis galopant jusqu’au poste 
de télégraphe le plus proche, il força l'opérateur à envoyer 
au train un faux ordre de se rapprocher. Après quoi, il 
détruisit les fils, pour empêcher tout contre-ordre.. 

Une heure plus tard, dans le noir, le train percutait les 


(1) Rebs : Rebels, surnom donné aux Sudistes par les Yankees. 
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La locomotive du train confédéré, que Blueberry fit sauter. 


débris du château d’eau, barrant les rails et stoppait juste 
au-dessus des charges enterrées par Blueberry, revenu 
sur place entretemps. Et dix secondes plus tard, dans un 
fracas de fin du monde, qui s’entendit à trente kilomètres 
de là, tous les wagons de munitions explosaient, pulvérisant 
le convoi, ses occupants et le chemin de fer. 


Ramassé, aux trois quarts mort, à deux cents mètres de 
l'énorme cratère fumant, Blueberry mit cinq mois à guérir 
de ses blessures et à retrouver la mémoire, dans un 
hôpital de campagne, capturé par les Nordistes, au cours 
de la contre-offensive qui avait suivi la retraite de Forrest, 
soudain privé de tout ravitaillement. Mais nul ne voulut 
croire à son exploit Pire! Toujours accusé d'être un 
agent double, victime des apparences, Blueberry, traduit 
en Cour Martiale, fut condamné à mort. 


LA MORT D’HARRIET 


Cette nuit-là, il attendait son exécution, quand une jeune 
femme, en larmes, pénétra dans la tente-prison. Suffoqué de 
stupeur, Blueberry se crut le jouet d’un mirage : parée, par- 
fumée, éclatante de beauté, c'était Harriet Tucker. Elle se 
jeta fougueusement à son cou, et se collant à lui, l'embrassa 
passionnément, avant qu'il ait pu émettre un son. L'officier 
de garde lui apprit alors, qu'ému par la détresse de sa 
malheureuse épouse, accourue à l'annonce de l'exécution 
du lendemain, le général Clay, par faveur spéciale, l'avait 
autorisée à dire adieu à celui dont elle attendait un 
enfant !.. Ecrasé par l'énormité de ce mensonge, ne compre- 
nant pas l’inconcevable revirement de celle, qui, trois ans 
plus tôt, l’injuriait et l’accusait d'avoir assassiné son père, 
Blueberry sentit Harriet glisser, avec une prestesse d’esca- 
moteur, un «Derringer» sous sa chemise, tout en lui 
soufflant d'attendre son signal. Après quoi, feignant de 
défaillir, sanglotante, elle se laissa ramener par l'officier. 


Une heure avant l’aube, les sentinelles du camp laïssèrent 
entrer des chariots de vivres, escortés par un détachement 
de cavalerie, qu'on attendait depuis la veille. Nul ne se 
doutait que dix heures plus tôt, ce convoi avait été inter- 
cepté par un escadron de francs-tireurs sudistes, opérant sur 
les arrières yankees. À la tête de ces volontaires, levés à ses 
frais et commandés par elle, Harriet Tucker, qui depuis 
trois ans errait derrière les lignes de l’Union, à la recherche 
de Mike S. Donovan, que, sur le cadavre de son père, elle 
avait juré de pendre de sa propre main !.… 

La condamnation de Blueberry lui avait fait retrouver 
son ancien amoureux mais elle tenait à sa vengeance 
personnelle ! Tandis qu’elle gagnait le camp et y jouait la 
comédie que l’on sait, le convoi capturé se remettait en 
route. La moitié de ses cavaliers revêtus des uniformes bleus 
escortaient les chariots où se cachait le reste de leur 
troupe. Harriet les attendait, et, déguisée en homme, elle 
pénétra à nouveau dans le camp, profondément endormi. 

Nul ne s’inquiéta de voir défiler les chariots à quelques 
pas de la tente où Blueberry guettait. Soudain, un coup 
de sifflet vrilla l'obscurité. D'un bond, le condamné fut sur 
pied, Derringer au poing! Ses gardiens, foudroyés, rou- 


Le général Sherman, 
qui sauva Blueberry. 


Le général Dodge, après son évasion. 


Lee, généralissime des armées du Sud. 


Le champ de bataille de Gettysburg. 


lèrent sur le sol. Déjà, Blueberry était dehors, bondissait 
sur le dos d’un cheval du convoi qui prit le galop. Ren- 
versant les tentes, écrasant les dormeurs, celui-ci fonça au 
plus court, droit vers la sortie du camp, tandis que son 
escorte et les hommes tapis dans les chariots déclenchaient 
un tir terrible pour couvrir sa retraite, et déversaient 
derrière eux de pleins tonneaux de pétrole en feu, pour 
redoubler la panique des Bleus !.… 

Dix minutes plus tard, talonné par un escadron yankee, 
il franchissait le cours tumultueux de la Chickahominy- 
river, sur un pont de bois, que les jets de naphte enflammé 
embrasèrent, en quelques secondes, sur toute sa longueur. 
Stoppés net, les cavaliers de l’Union ouvrirent un feu 
d'enfer sur les fuyards. Mortellement frappée par une 
balle perdue, Harriet vida ses étriers. Elle mourut entre 
les bras de celui qui avait été son unique passion, en lui 
avouant qu'elle ne l'avait libéré que pour pouvoir le pendre 
elle-même. Telles étaient les femmes du Sud! 

La seule consolation de Blueberry fut de pouvoir, en 
quelques mots, persuader Harriet, de son innocence. Il 
recueillit son dernier souffle dans un ultime baiser d'amour. 

La mourante avait fait jurer à celui qui lui devait la 
vie qu'il ramènerait ses volontaires, dans le Sud. Déjouant 
tous les pièges tendus sur leur longue route, l’ex-clairon 
exauça ce vœu et. se retrouva enrôlé de force, comme 
caporal, dans la cavalerie confédérée, où nul, heureusement 
ne l'identifia. 

Il se battit courageusement sous les ordres du général 
Pickett, mais le moins possible. Car, en dépit de ses 
origines, et bien que son cœur battit encore pour le vieux 
Sud, il avait choisi définitivement l’autre camp. Il brüûlait 
de pouvoir, un jour, repasser dans les lignes yankees et 
surtout de se laver des ignominieuses et injustes accusa- 
tions qui l'avaient fait condamner à mort. hasard lui 
en fournit enfin l'occasion. 

Au soir de la bataille de Gettysburg dans la masse des 
prisonniers nordistes capturés, Blueberry, qui n’en croyait 
pas ses yeux, repéra un officier supérieur, le général Dodge 
(qu'il devait retrouver en 1868, sur les chantiers du chemin 
de fer transcontinental). Blessé au pied, Dodge tâchait de 
dissimuler son identité, sous l'uniforme d’un simple soldat. 
Blueberry décida aussitôt de s'évader avec lui. Il imagina 
un plan, mais pour le réaliser, il dut d’abord dénoncer le 
prisonnier qui, bien sûr, ignorait ses intentions réelles. 
Furieux, Dodge asséna à son mouchard un tel coup de 
béquille en pleine figure, qu'il lui fracassa le nez! C'est 
depuis lors que Blueberry arbora ce profil de boxeur qui, 
paradoxalement, lui valut ensuite tant de succès auprès des 
dames !…. En attendant, cette blessure et son apparent 
ressentiment pour Dodge lui permirent, sans éveiller aucun 
soupçon, d'obtenir la mission d'amener ce prisonnier de 
choix jusqu'au quartier général de Lee. 

C'est en cours de route, que les deux hommes faussèrent 
compagnie au reste de l’escorte, désarmée par son propre 
chef !.… L'affaire déclencha un sacré remue-ménage ! Toutes 


Des soldats de Sherman, détruisant les voies. 


les routes et jusqu'aux moindres pistes menant vers le 
nord, l'est ou l’ouest, furent étroitement surveillées. Blue- 
berry, qui l'avait prévu, entraîna Dodge vers le sud-ouest, 
jusqu’à Clayville, sur le Mississipi, où faisaient escale les 
bateaux sudistes qui ravitaillaient, par le fleuve, leurs 
troupes, assiégées dans Vicksburg. Les deux fugitifs se 
glissèrent à bord d’un steamer. Aux approches du front 
ils s'emparèrent par surprise de la timonerie et du capi- 
taine et mâtèrent le reste de l'équipage, en brandissant 
une bonbonne de nitro-glycérine avec laquelle ils mena- 
çaient de faire sauter le bateau. (En fait, ce n'était qu'un 
inoffensif cruchon de gnôle). Dépassant la ville assiégée, 
le steamer continua à remonter le fleuve, en amont, s’en- 
fonçant en territoire nordiste. Mais canons unionistes et 
confédérés firent pleuvoir un feu d'enfer sur la vieille 
barge qui, percée comme une passoire finit par exploser 
et sombrer. Blueberry sauva Dodge qui se noyait, en le 
soutenant dans l’eau glaciale de ce mois de janvier 1864 
et, en le remorquant jusqu’à la rive où des soldats bleus 
les recueillirent. 


Dodge ne devait jamais oublier ce qu'il devait à Blue- 
berry. Il fit casser le jugement qui le condamnait et le 
réintégra dans la cavalerie yankee, avec le grade de lieu- 
tenant. 


C'est par Dodge, que le général Sherman, une brute tou- 
jours saoûle mais baroudeur et cavalier hors de pair, 
entendit vanter Blueberry. À cause de sa connaissance du 
Sud, il l'exigea comme guide et chef de ses éclaireurs, 
quand, à la tête de sa fameuse colonne infernale, il entre- 
prit sa «course à la mer», un gigantesque raid d’anéan- 
tissement d'Atlanta à Savannah. Ce fut pire qu’'Attila et 
ses Huns. Derrière les cavaliers bleus il ne resta que 
ruines, terres calcinées, récoltes incendiées, troupeaux mas- 
sacrés et des morts par milliers. Les cavaliers yankees 
arrachaient les rails des voies ferrées et les chauffaient 
à blanc, pour les tordre autour des poteaux télégraphiques. 
Ils appelaient ça «épingles à cheveux » de Sherman. Au 
cours de cette fantastique chevauchée de 900 kilomètres, 
Blueberry connut à nouveau cent aventures épiques ou 
tragiques. Il sauva la vie de Sherman. Plus tard, passé 
sous les ordres de Grant, il faillit capturer le général Lee, 
le héros du Sud, et apporta dix fois les « Rebs » de « Sto- 
newall » Jackson et Pickett, les plus fameux cavaliers du 
Sud, à Antietam, Chickamauga, Gettysburg, New Hope 
Church. Il était entré dans Atlanta, le premier, et c’est lui 
qui donna la chasse au Président confédéré Jefferson Da- 
vies, en fuite, au-delà du Mississipi. Le 9 avril 1865, il es- 
corta Grant, à Appomatox, là où Lee vint signer la capitu- 
lation du Sud. Sur la terre américaine écorchée, mutilée 
et encore fumante, tombèrent le silence et la paix sinistre des 
cimetières. Pas pour longtemps Toute la lie des armées 
sudistes et nordistes, les déserteurs, les pillards, les bri- 
gands, s’abattirent, comme vol de charognards sur la 
terre des vaincus. Ce fut l'époque où le sinistre Quantrill 
et sa bande de tueurs terrorisaient le Tennessee et le Ken- 


Le steamer, dont Blueberry et Dodge s'emparèrent pour s'évader. 


NA 


Le président Jefferson Davis. 


tucky. Rappelé de la frontière mexicaine, où il faisait la 
police contre les guerillas juaristes, Blueberry, chargé de 
réduire ces crapules, dut se remettre en selle, et mener, 
jusqu’à l’extermination des coupables, une terrible et in- 
terminable chasse à l'homme. Après quoi, il lui fallut 
encore purger la Georgie et l'Alabama des bandes nais- 
santes du Ku Klux Klan qui s’efforçaient de fausser les 
premières élections de la paix, assassinaient les Noirs 
affranchis et épouvantaient les institutrices yankees, 
accourues pour instruire la masse d'esclaves illétrés. 


Ce n'est qu'en novembre 1866 que las, écœuré du sang, 
de la boue, de la guerre, Blueberry enfin rendu à la vie 
civile, mais qui n'osait pas encore reprendre son vrai 
nom, regagna Red Wood Grove, croyant pouvoir restaurer 
la plantation, dont la mort de son père l'avait fait l'héritier. 


Hélas !… Les terres du vieux Donovan abattu comme 
franc-tireur, pour avoir ouvert le feu contre les troupes 
yankees, avaient été confisquées, aux termes de la loi 
martiale édictée par l’envahisseur. Mises à l’encan, sitôt 
l'armistice signé, elles avaient été rachetées à vil prix, par 
un de ces immondes « carpet-baggers » protégés et asso- 
ciés des politiciens véreux de Washington, qui s'étaient 
rués sur le Sud pour la curée. Saoûlant, flattant les Noirs 
pour s'en faire des alliés contre leurs anciens proprié- 
taires, protégés par certains officiers yankees trop heu- 
reux d’humilier leurs ennemis, ces charognards enrichis 
dans les trafics de guerre, et, les seuls à posséder de 
l'argent en territoire confédéré occupé, raflaient avec la 
complicité des administrateurs militaires responsables des 
biens confisqués, terres, maisons, tableaux, objets d'art. 


C'est à un de ces impudents profiteurs de la misère du 
Sud, Bernie Budinglow, que se heurta Blueberry, quand il 
eut la naïveté d'oser réclamer sa terre. Ça ne traîna pas! 
Il se retrouva en prison, roué de coups et condamné à 
mort, pour l'assassinat du père de Harriet, dont il n'avait 
jamais pu se disculper officiellement. 


C'est un commando du K. K. K. qui, par hasard, en 
délivrant l'un des siens, arracha Blueberry à sa prison. 
Le malheureux n'était plus qu'une loque sanglante et à 
peine humaine. Sitôt dehors, il se bourra d’alcool, em- 
prunta un colt, un cheval et, tenant à peine en selle, 
galopa jusqu'a Red Wood Grove où il défia Bernie Bu- 
dinglow de sortir se mesurer à lui. L'autre lui dépêcha 
ses gardes du corps, une véritable équipe de tueurs. 


Avant même d'avoir eu le temps de dégainer, ils gisaient 
tous, le nez dans la poussière. Après quoi, pour faire 


A Appomatox, sous les yeux 


f 1 Y > 
de Grant, Lee signe la reddition des armées confédéré 


bonne mesure et puisqu'il était venu pour ça, Blueberr 
cassa la tête de leur patron. Il se retrouva en prison, mai 
cette fois, plus rien ne pouvait le sauver de la corde, ca 
Budinglow avait pour associé occulte dans ses tripotage 
l'un des politiciens et des capitalistes les plus puissant 
de l’Union, et celui-ci était bien décidé à garder les millier 
d'hectares de bonne terre rouge de Red Wood Grove, e 
faisant exécuter, dans les formes légales, le seul gêneu 
fondé à les lui disputer. 


C'est au vieux Sherman que Blueberry dut son salu 
Bien qu'il se fut cent fois querellé et tout général qu’ 
était, battu comme un charretier avec cet ombrageux si 
bordonné, dont il disait qu'il était « moitié Reb, moit 
Yankee, et totalement tête de cochon !.…. », le vieux éprot 
vait, pour lui, une virile, une profonde et bourrue tel 
dresse. Quand il apprit que déjà on dressait la potence d 
son ancien éclaireur, il fonça chez Grant qui venait d’êtr 
élu Président, et força sa porte, après avoir assommé l'of 
cier de garde, qui osait lui barrer le passage. Ce jour:l 
les murs de la Maison Blanche tremblèrent, ébraniés p: 
les hurlements et les jurons des deux vieux rivaux mil 
taires, aussi braillards et mal-embouchés l’un que l’autr 
Quand Sherman ressortit, rouge, suant, apoplectique, ma 
triomphant, il avait en poche, signées par le Président, | 
grâce mais aussi l’amnistie de Blueberry, accordées pot 
faits de guerre exceptionnels. Mais il était presque tro 
tard. Le télégraphe, puis un cavalier qui, sur l’ordre fo 
mel du vieux soudard, creva son cheval pour arriver 
temps, sauvèrent Blueberry, à l'instant où on lui passa 
la corde au cou. 


Grant n'avait mis qu'une condition à sa clémence: qt 

le ci-devant Mike S. Donovan s’engageât sur son honnet 
d'officier, à renoncer à toute revendication, à quitter 
Sud et à se faire oublier définitivement. Pour éviter à so 
protégé toute tentation d'oublier sa parole, Sherman e: 
gea qu'il rejoignit immédiatement l’armée, où ses doi 
exceptionnels pour la bagarre trouveraient meilleur: 
occasions de s'exercer. À sa sortie de prison, en juin 186 
Blueberry toucha donc sa nouvelle affectation et réintég: 
la cavalerie US. 
Renonçant à tout jamais à son nom véritable, il rée 
dossa sa vieille tunique bleue aux galons défraîchis, bo 
cla le ceinturon, où brinquebalait son grand sabre, & 
fourreau bosselé par cent charges, et, nanti de son bug 
porte-bonheur, dit adieu au « vieux » Mississipi, et entan 
la longue route qui, très loin à l'Ouest, allait le men 
vers Fort-Navajo (Arizona) et sa nouvelle vie 


Jean-Michel CHARLIER 


Les événements de la jeunesse de Blueberry furent l’objet 
d’une autre collection d'albums, dont le premier s'intitule : 
« Un Yankee nommé Blueberry ». 
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DE LA GUAPAIUFE /, 
NUCHAS CRACIAS | LE. 
PARE LAZARITO BOT DENENO 
RICHE...L À UN CHEVAL 
UN. DEUX FUSILS / ET 
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: : 7 INS LE CONEREIR IOMZ ET SES TROUPES SONT 
{E NEA More) eue PÉOELESDAA) ENDCE À PUS DE NNGT ALES DE AGORA 


, POTAS/ 5 À ] 

VAITRE RAT, FOR \O1S EMPEÉUER PREND IA HRÈE 

NOUS A FAIT DE li DONER VA DEAS \OICEMCS/| 
OS L Gr DAT 2 PEUFLE 

ATEN LA EN EAT 

J QULS NAME 

PS FAT MEUX 


KES GRRS | EL P 2 OHOIRS ES 
\ONS PES hERES PUY : NOTS QU FAT 
DE RESER AAGIES À NOICHE. HEIN Z CEST 
1Ci, HAS ST REVOR ? i 
NOUS \AOSE GOR ET 


EST OSSPE i “LATE SEA PAS | 
NS VA Ne A ES FOIRRÉS IL DOIL Ÿ, AOR 
CNE 1 CA NY Que IN SENTIER CACHE /, 


X REX FAIT 


nl ER D 
À Cy RATRAER ne 
PTE Sr 

AUSST LARMES 
QE 1IOUS, 
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W ESTUPIDOS! FES N 
ATTENTION DE NE FAS 
3} VER DE CHES 
DE PERRES /. SES 
ANERICANS SONT LA - 
DESGOUS [LS FENANT 


NOIS DESCENDRE PARVENER / 


COMEXT_ONFIS 
hu re NE CHERCIE 
LEON" ICI /7 2 
ss PAS, NE PARE 
PIX DOVARS QE 
C'EST \E CADEAU 
D'APEL DE 
FIAY ET 
KiHPALL / 


LES NEX VONT NOIS ŸYE 
CEMIR CONE DES { 
RS Al FOND 


hs ES D'NE TRAPE/ 


D = 
= 


VTEZ 1L SUFAT DE 
DÉPIACER CETE 
AAORE / EE CAGE 
WE FAWE DANS LA 

PAROI, NOE ASSEZ 
ARE PUR IASSER 
FAGSER IN 


TECNQEAE M7 SUR LE AATEAL À FABE 
À DÉPOICHE C'TE JM DISTANCE DU CONTRE. / 

me AU 2 AM dE OS MENENS, 
Arr 1 | PR ÇA GRIPE DUR 


REED! LUN COUP PE 
MAIN POUR RANENER 


BO\ 
SAGE 
AI Dit VA RNCES- 

| 0 : CA GRIN- 
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7 HUOIRS AIRE y 
RÉACION LAONPRE’ 


LS FAT \A ET SE F 
Ses ov À DANS INCON DNS À 
QUOI Z A LESOR Æ (OIS À 

ÉCHAMER/ 


NILLE KUOKDE POS DOUCEMENT MAC IES N 
J'AI BIEN CRI RESIER EX LAENT A PIED, (EURS 
A. CONCE DNS CE CHU GENAXK KE PONEAT PAS 
R° BOY NSQU À LA ER ON / 156 SEMT- 
NI 


FN DE MAVE,, \EUES NOK PUS / 


NS: 


TANDIS QUE TU ci AN TOI PS ILE SENBLE PAS Y NOR 
E A P'AURETSUE QE LE SATER QE 
NOIS AVONS 
SUN 


Es : ” DAX IOMES ; 
«A LA CARFACE | /AA 
Du PATEAL PAONREN JA 5 
S { 


ENN UE ARE, \ AIT, My, ÆARl 
N'EN AAIS ASSEZ CAR L'NT CHOISRIES 
DE NE SE _ / af Ne ee 


| Te 
OPSEQNFS /_ A 


QUELQUE  TENFS PUIS TARD. NE 


HOIBRE/ ÇA 
FAT A DELXIERE. 
OS CÊTE SEMAINE 
QUON N'APANONE 


SAS HONURE 
DNS LE DÉSERT 


RETROWER 
TONES/ 


RE- 
FR |F5 VONT NOUS 
CRANER ENTRE 
ES PES! 


XX 
NOUS AA 
À V'ABRIET 
D'Ci NoiS 


PORINONS 
TAGOIA ETLES 
ENVRONS,. SI 
lOFEZ ARANE, 
NOIS LE \ER- 
RONS VENR 
DE IOK. 


DEPUIS DEUX 
RIRES DEA, 
PUEBERRY 


| ET ES CH 


AE 
-PAS, 
REGARDE! 


RES Er S'il IONBE SIR 

(ER L : k 
TROP TARD LOPEZ ETQU'L ATTENTION HEIN /7 
OUR OS UE NIQUE N'EFRAIEZ VAS 
ACIER; IORE PSE. l'ORSEA / 


BON OK VA BIEN 
VOR A ÉTE 
Qi À LIL NY 
AURA QU'A 


_ ENCORE DES 
CRACOS // CARANEA !. 
Y_ SONT PUS NONPREUX 
QU'IES PUCES SUR 

UN CHEN, CES 
ENWS-CT 


CIREUX!, 
CE FOUIHEUX 
À UN 


CNEVAL UN 


PEU TROP ; 
EAÏZ ET 
T'AURAS PAS 
UN PET COUP 
DE QOE, 


 ANGOZ 
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ms 
_PHSORE, 
CHONO/ LES , 
MANS EX L'AIR. 
272 


22 
OÙ JETRE. 


NANTENANT , UNE 


EMFSSOKT À RE & 0€ 
QUESTION: DOI VEX-/ SUR IA Vi 
NENTLES BOTES| 125 Ai ACHETÉES 


JOURS À NN ARLES .NECTE 
FESOS PAGE 


SEAORTA LEE UE 
5 ÈS SANS JE 
RACO LV T 


CE PORC MENT! 


ŒS PORES AUX EPS 
LA AUT DERNIÈRE. 
Si CE SON 


CARS! 
‘AGE Ce ASE ET DS 
CENDS DE CHEVAY, ON , 
VA TRER ÇCÂ Al GA 
ETNESSNE FA 

DE JOIER 


QE WP PME, SORA, LE PANRE DU CAE, | CE NEST PAS JAZARO OÙ À PAM  IOIS TREVORZ 
ARE A VAZARNO N'A RIEX PAL DICESSE ET | | WE LE CRINCO, SEAORIA / PAABRA ARNCAS TROP MORT: 
MON MARIZ hi À SEMPAENT, PROFITE DIU EXPIQE- | | DE HOIOR ‘ CE SONT LES ANRES É 
RÉFONDS CADEAL QT [UE NOUS TON HSD | | AMERICANOS 7 SUREMEAT DE TER- 
CBEOCA, FASA RE DÉCADEALL| | RIBIES PANDIDOS/. LAZARIO 
J im [TI 
(GE 
k 
Uy F Ses = 


24 
a ANS 


LMARTO 
V'A REN VU / 
TOUT ETAT FiNt 
QAND |L EST AR- 
RIVE, LE CRACO 
ÉTAIT HORT DANS 
VA MASON DE 

VAICADE ET LES 
PANPIDOS MER - 
Pie QüT- 


COMENT _— BEST PASSEZ MARIE! 


. 


NM 


a à 


CAS KIMBAU ET ÆEAURS TEURS/. 
TL ZWS ne VORZ 


KE / L'HOOIRE PU NEX \E 
TENT PAS DEPOIT : LE CHEVAL 
NON PUS N'EST PAS À WU /. 
C'EST CEUL DE KMPAL L 
PNC ÉTAIT NEC 
AT DONC, 


nn MENOR 


2 MAIDA!, 
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Fr 


KE 7 PEN ANCE RANEANT.] 
L'ÂSQE PUS DE NS 


FAR 
AVAT RAISOL. REFIER DES REN- 
C'ÉAT BIEN Lt Eà SEGENENTS 
L'ASGASEIN x HS 
DE 
REVOR! 


7 NE FATES PAS CEE TÉE AL 
JE NA PAS L'IMENION DE 
D FRE O 


VAER LES TABLES! 
AVANT DE NOUS QUITTER, MON 
RAI ÉOUX K'A CFE UN. 


DOMACE DE ES AA 
\ | DER COMIE CA / ELES 
LE a toies JS à SRE DE 
1 pu 
ÊTES Ronde 1 /PEUUE DE PAPER AD 
NAT, HAHA \ 


CET POT 
NE KA PAS ASE 
Æ CIOX/ QUANT 
AUX RENSEICIENENTS 
NE CRAGIEZ REX. 
JL VA CONTINUER 
À EN DONNER! 


OR DES GNFEDERES 
APARTEAT DÉSORANS À 
l'ONON /_ ET OUT CE Qt Vous 
REVANT CEST LE TERS 
PREU PAR IOTRE 


6 PET-ÉIRE 
AVOIR UNE IDÉE 


LE E 
KL 


LE _ 
CHEIÈRE 

[ ES À OE 
DE V'ÉCUSE! 


12) 


” MALTE! RED A 
ME 


RAS, ON GO 
CE FAR LA RASON 


JE SON CORPS 
PATURE AUX 


RATE Di CON | 


REÉOIEZ PAS 
ASS SEMMEXAIE. 

DCIESSE, ERTÈRE 

Qi. VOS O\EZ 
IORE CORAT 


“ e (AU 


MAO SUR LE: 


HAUTE! il 
RMRERT 1 ARBRE 


EPlO FANORE, 


7 


}” CARTE, 
CN ADE A 
NAT, 
EN PAS/ 


D. NON, ON 
PIRATES. HEY/, 
C'EST IE YANKEE, 
A FUE ET LES 
DEUX CHGNOYS / VS 
CNT PÉCOTÉ DFS 
AONVRES QE: 
MAUE PART. 
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Du 
Fo 
EN 


FE DAN / 1OUS ARRÇ- 


PA 


HAS £ dE 
TAIXS BEA 
DIT QE 


Œ QE € Me. 
DeNS /. ÈS 


CE SERAT_ 
ER 2 f DE VA PRINT 
© SCY TAPANT 
N'EST PAS Æ: ANGES ES ÛNE FABLE 
— ! CÉIAT 
IN DRÔIE DE 


CARS JENGON- 
JAGS PAS PEAICOIP 
QU, AIRMENT FACE 
Qi À FAT, \IRE 


RS 7 2 mere 
VOIS PAEREZ CE QUE VOUS. . OK/ MIAESSE! 
AMEN. € VEN \( VO VE = 
een oise | |'ÉTERRT Bic dene) 7 Sd D SL ATAONT CE 
HEROS MNABIE., ©2227 
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EFFACÉE... OÙ AOPS 
A PERRE OAI À 
PEAR. PON SANG! 
ÉCHOIER S PE; 
D AT / 


QE CET ARÜRO 
EST AE SE ARE 
ENERRER 


AHEIRS:. 


WE PEN AEIRE PUS TARD, 7TBR / ONDRAIT ( + NON À PAIT-ÈTRE 


V'% 
ANNUEL, 


1] 


Dé. 2 


7 Si ARNRO lEYPA | 
AÉTÉ UE GROSSE HUE 
DE SOA VHVANT ÎL Y À UNE 
CHNCE POUR Quil AT 
ÉTÉ ENTERRE ‘ DANS" 
L'ÉCUSE / 


CHIHUAHIA  DEVAIT LE 


D” EHOU ILS 
SNOIR/ CEST ÇA QE 
W! 


CHERCHEAT IA VRAE 


CEAPAT. e 2 
77 CACIERE DU RÉSOR! 


CONRANS 4 


Q 
TROUVÉ ! ILS VONT 
TOUS VERS L'ÉCIISE ! 


TRANSFÉRER L'OR 
ERRER DANS LE | DANS LINE AUTRE 
CHENÈRE GOME | TOME GONE DE 
LT SEUL! C'ÉPNT 
IN HOME 
FRIDENT ! 


15 CONT 
HUWOIRS 

DANS LA 
CHABIE 2 


OWS! 
HISSONS LES 
D'ABORD SORIR 
toRr, Q'IS 
TRASARENT 
IN ÆU/, NOIS 
PRERONS À 
VA CNSSE 
AFRES / 


ÇA POCE/. A PERRE 
NETAT PAS SCEUÉE / 


STE LA JONT DE MÂTRE 
at OR MER LE AOPER. VE, D Rte 
NS BRUONS  HEU/ TRENOR BIEN LE POIELE 
7 JE NE ÉTAT MAUN ET AMAT LE DE CÂOE, AC — 
RAA SOA / ET 
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DANED: ÇA SE COR 
PIQUE / CE FCHU CER- 
CEÏL EST BUNDE 
COME IN CORRE 

DE PANIQUE: 

ÊT LE CONERCIE 
EST RNETÉ,, 


VOUS CROEZ 
QUIL RENFER- 
NE OR? 


CA N'AURA PAS : À \ °7 
PRIS DE TUES ù BUE 4 
RECAUTONS OUR AR QU ATENDEZ- 
1 \OS POUR 
ONRR CETTE 
BORE 7 


JE OIDRAS \O1S y \OiR£ REX | [GoïZ “NN PAS DE PANIQUE, 
À TNRE. SANG OÙLS SPÉCIAUX | ÇA VEUT RME DCHESSE / NOUBUEZ Ÿ 
NE DYNANITE. / MAS Si VEN JIGE | E D PS QE NOIS AONS 
PARLE 6, YA PAS DE DOTE. Ç LOPEZ AIX FECSES, ET 
VOR EST VA-DEDANS / DA QUIL FINIRA BIEN PAR 


DESSUS. IL YA 
PHS URGENT. 


ET Q'EST- ATENION DICNESSE, LA FÈNRE DE 
CE QUIL Y DE VOR COMEXCE À \OIS OBSCIR: 
À DE PUS CIR LE CERVENU /, IMAGINEZ NOS 


PT Boot Est RRQEE ANS QUOI 
NE FADE Si O1 ONE AS QELQE 
COSE AEC QUARE ROES DNS 


URGENT QUE CHEVAUX AEC UNE ŒUE QUAN- | | LES TS MERIOS QÙ ENDIREAT 
CETOR 7 TÉDOR DAS LEURS FONES; CHHUANUA EX PARTAIT AU CRÉRSQLE, 
JE Suis UN PÉON SUR SON ANE NOUS OX AURA 
ORAIGE RENDRAT FACE DIX CORE TUE LA 
CAGEIRS: 2 UT FOIR 


DE LE 
SNOIR! 


AVER LA- 
PR9/ 


T T'AS RAISON FISION / PEN RAISON MAC Œ CERGIEÏL FERA UN 
FAIT QU'ON DECOTE COFFRE FORT IDEAL, APE À RACER 
Ê OUES ES ENATOKS : OK, ON 
CHARIOT. SONDE, ET À. V'EMENERA TE QEL-Z 


QUON FLE DCI / EA 
É PUEPERRY 
STE PU: AFSÉRABIE TRANE- SABRE 
YAKEE, V'ACONRAS 
DIS AEZ FAR QE, 
GE DANS ACAISSE, 


DISONS SEUENENT QU'IL NE FAUT JAMAIS WEU / Al TRAAL 
TENER UNE JOVNE DAPIESSE DANS ES CARS, CN RE 

\OTRE GENRE DICIESSE 2, BOIS lE TROL,, 
ON HAIGE UN AOR:- 

CEA ,ET CN PART 

NA RECHERCIE 

DE CŒ MAIPIT 

CHARIOT 


BL 
L'EÔT BIEN RESTE 
NS / MAS 
NANEZ CRANTE, AR- 
PNG, L Y AURA 
GEL NOUS Z 
VOIS NÉTES PS 


DECE CNE LA 


OS. 
FRNISIONS 


S'ÉPUISENT |. 


IL FAUDRA EX 
FROFIT 


OR S 
RANITAULER / 


MUE OS! 
MO, JE N'DEMANDE 
Si C'EST PRIDENT 

DE LAISSER 
CETTE PANERE 
SEULE NEC 
LE MAGOT/ 


S'ILS VOUS TOMBENT 
DESUS, \OTRE 


LES RES SONT 
SODES ET ON PEU 
ES PIOGIER DE 


TES ,EUES OK 
DES PRREAUX, 


GOUDES € 
HORS PEER | 


ÆE YANKEE/ 
SL SMAGNE 
QE CES POUTS 
DE BOIS VONT 
ARRÉTER QÙ 
QE CE 


SOIT 


LA NUIT TONBE /. 
CEST Æ NONENT D'Y 
AVER … FAR / NOUS 
FERONS |E MAXINUM FOUR 
ÊRE DE RETOUR |A 
NUIT ROCHANE / 
VERROÏLEZ ES _ 


CEPAIDAIT, À PUSIEURS DIZANES DE NILES DE LA. 


ALORS //CONAEN DE EVAX 
AT F0 RÉCIÉRER 7 


Ÿ UTLE PE FREN- 
dE. G Dear De ME DRE DES PRÉCAUTIONS, 


ESSAEZ, 
MES MGNONS/ DP 
MAS ATEMTON / IORD/ 14 FAIT 
LE FREMER QUI QE \E TEME 
CES GYOES 
À DISTANCE DE 


l'AOER 
PÉITEIRE.. 


EN ARRÈRE! 
GK VA FIANBER! 


CONS 
D'ÉPNLE 


RAIQUEZ- 
\OUS 

EF A EU 

CARFELD/, 


À HOX MS, IL AE] DE 
CINCES RiR GE \ES TRS 
PASS RENENNENT DE si 
L NY A QU'A LA RAI 


DE SOMEIL OÙ QUEUE 
sd DE MAMONS, 


ET ONOURS CAT 60! 
p'eR A RER ei 
RETRONWERA VA 


AU MÈRE HSTANT AUx 
7 AAO1OS Gros AFOHDE DE CHAIANLA - 


NOICT LA 
CAROL 


NS 
AUX ANATEIRS/. 
J'EN AL AUTANT 
FOR OS 
CAX OÙ TEA- 


EX, MRAZ 3 
À BAS : LA NOL Di ul 
ZONES! VA fanete | 
LOPEZ /, CE N'EOT FÆUT- | 
ÊTRE QU'UNE PÉTE | 
\ CRENVÉE, MAIS. 
> QUEX CAPE Z 


CE NE PEUT ÊTRE QU'IN GONP DE 
GRNCOS / IL DEVAIT SANDER EDP. 
ET LS ON RENOU AUET FOUR 
TONOIRS: MANS, OÙ DABE 
POUVAIENT LS AIER 

PAR 4 7 


ILNE FAT PAS PARTE DES LE 
NES QE NOUS RECHERCHONS 
ER É Peu MES. 


SES, 1S S f UN PÉON / WE À 
EQt ANEXÉS POIT ORAN, ETCE 
DE QUAGES ] EST PAS Di TRA- 
MERRES,, VA, D'APACIE. 
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SOMEIL / 
AIGLE : J 


OH LORD FRES- 
GE PUS PE CAR: 
RES! Ex 
JE, NE TENDRAI 


MAVAMaE 
FLERA!° 


DABIE /_l'ELXIR HAGIQE 
DU BON POTTER SERIE 
ÊRE REG EN IRAERS 
DU COËIER DE SES 
CENTS! $ 


LES HEURES OT PASSE, À CHHU 


| LEST RES DE APLET Di- 


JOURS REN/ CN DIRAIT QE 

1E5 CARROES ES AUS MINA- 

PES DUMEXQUE 5€ SONT 
DORE RENDEZ OS 
SUR CŒTE 


NUE RCE !, NOUS \ONEZ-TY 
 Œ GE dE \0i5 7 L'EUXIR DES 
DIAX / (IE, LE PUS pets 

DES WHSKIES/ CET HOME 
EÔT IN GENE ET ŒS or 
VONTNE 1 MABSACRER 
WT ET SA CARGASON /. 


PI CAUE, ANCOS /, E 


À ECN DOCEIR PEROU 
OURS 


vo EAPOIRSE TU 


D sarl \. V ET KE 


EUO. CEST 
NON PEAT-FRÉRE / 
NORT.:. EURE, 
PERTORE PAR 
MAUDIT ER 


A, _ QEIE SOEIL EST AIT DNS LE GEL _ 


HE /. 
POIGE A 
ET EGNE / 
D DIRAIT QUIL Y 
À DÙ MAN 
A ILE, 


MA PAROIE / 1S À RP PRAES CES, ATTENTION. 
NONT LE PRANCIER!. | NOUS ALLEZ PRNER MON LA 


ARGY/ PUS 1\WSTRES.. 


NOUS CONSACREZ UNE - NE VOIS AAIGNEZ 
E DE _APEIR À S01- K 5 NT PS SEÏOR DOC 
TOR, A VUE \O18 
Ç Sn " FAT CADEAU 
ET \OYEZ CONNE OÙ D'WNE JOUE 
L RECOK- pr CRE: 


NE FAT _ 
TT MROE DÊRE, T AS, 
AE 4 NERG ERA Ÿous OAGEL es 
GERS < DOCEUR HAS JE 
FREFERE FOUR 
Dix E6OS DE 
c'e 


OR. PRÉCISÉMENT, À QUELQUES MILES DE LA. (ED, FOR DOS CE 
; OCT BIEN LES CIDGIES 

DE TACOMA /. DÉCIDÉMENT 

LSE PASSE DES *CIOSES 
PAS CŒ DIED FANOKE 


’ 


HEY! 
TOUT À FAIT 
LVOÉE QE JE 
NE FAYGNIS DES 
FLANRES DE 
V'ENER 


C'EST UNE AFFAIRE, FISION L. 
LYA AU MONS GX FÜTS 
D'EUXR PLENS À 
RAS PORD! 


OKON VA ATEIER NOS PÊTES 
À LA PACE DE CES CARNES, NOIS 
RESEROS AAÎQIÉS DAS LA 
NOTRE AUSQUA TACORA.. 


OR A A NËME SECONDE DANS 


LE MEBO FANDIE 


GS 4 2) 7 KAENIQ 
FR EL (ANS 
NE 
ANPAZ v 4.” , 7 PRON SOCCER DES 


X k 
f à CRNCOS / J'AMNERAIS LES 

Ÿ ME LES FAIT a ÉNOIR D ARORD ARÉRICANS 

Eh VIVANTS/. N - 3 FOURQUON JE OC / ASSIÉCEAENT 


SIN SOMAIT À, | L'ECHSE FXCELENG, 
QUE VOIE / RECARDEZ! LS NOU- 
VENT DÉFONCER 
LE VEATAIL ae 


LOFEZ, NON DO GŒUR:. 
CETE ÉCUSE EST UN 

ENREITT DE DNA: | 
ME / QU'IN SEULDE | 
TS SPIRES QUE 

ACETE ORIE ET JE 
FAS OUT ONITER/ 


_ TC | 

VOS, OEZ,ONSE \ 
AM | RERONE DWOIRS, ET 
id WE COMAS, E NE 


bo 3%} LANCE JAMAIS DE MENA- 
F PR CES EN L'AIR / MAS. 

O7 HoËz | | ESS RE AT 

\ EX FAIRE UNE FRO- 


Ï OST !. 


TA MODO 
N'NÉRESSE., ML. 


OT CE QU S EST 
POSE. JE ME. 
COMENT DIRE. 
IF RE NÉE, 
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AQEUAMES NOTANTS, LES CAVAUERS DE lOMEZ GE SONT 


QUEN SABE ZCETE TEMNE 
EST IN DENON /. ET LE 
EST CABLE DE TOUT Si 
EME $E CROT PERDIE! 


PAUL ET 


a DANS VONBRE a RÜNES SANS QUE RIEN 
PUSSE RAEIER LEUR FRÉOPNCE.. A VIE FST 
BARR DÉDENENE ARRET Ps 


EUE EST FRÈTE 
À OUT FOUR 
SANER SA FALL 
NÉE À RMR 
PUEPERRY /. 
JOIONS LE SEL... 
PRÈS, RIEN NE 
NOBNGE MOT. 


GOQP |ORD!. 
DANS QUE FÉTRIN 
ME SNS-JE FOURÉEE / 
CE PUOIS DE 


N'A EVDEMMENT 
AICUNE INTENTION DE 
TENR SA 


A ES Est 
DAS LE PECE!. 
DE LA-H 


= VAT RORTEUEMENT OFFENDE 
ET LEVANT CES HOMES,E\ 


ST TU TENS À TONER TES 

NUE DOUARS, PAS DAITRE 

SOUMON, JE NE LES A 
PAS SUR HO 


1ES HEIRFS ON x 

PARSE.. FT AU OOR DIRNOAEZ OS 

BAIT.. à EXIGE QUE |E VOUS 
Si ANÈNE HOMMÈRE / 

Ed JE NE CONPANNE - 

ENCORE PUS SURENENT.. 

ET OIRTANT,. LUE er PEUT 

NE TRER DE VA 


MAIS AIORS OURQUT \ONS MANQUEZ- 
VOUS DNS AON CHARIOT, HEIN Z 


Æ COEILDOC, 


CEST AAUAS 
DRE, 


ETON 
N'ANE AS 

ES QESIONS 
IA PUS / 


LA PAS ! CE CHAROT, AUCUNE ESCORE., 
PUEPERRY ET SES KONES SONFILS 
DÉPANS, OÙ à MAT REA 


POIL PAS / CE SONT DES 

CANIERS QE NOIS AFTOIS 
ET NE ŒONANS CE CHARIOT! 
AIN RARDRT / C'EST CŒUI 
PE CŒTESCROC DE HYERONMIS) 
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GA Y EST LS 
SONT RETÉRES 
SE NONRE 

PAS » LS, 


DUCHESSE 


| Hoo! puci=56€| à 


C'EST N\OIS! 


TMOSSRE 
QE CE SON IN SMAE 
HASARD,/QUE \IEXPRAIT 
FAIRE CŒ CHARIATAN 1CI Z 


CONBÉE LE CHARIOT 
À ATENT LE FARNS 
IORSQE SOIDAN.. 


A! PP HAE 


RENDEZ \ONS 
GRNCOS! 


M7 xs, onoiwA Ÿ7 œestŒ or, 
| ENBDIAA GER, À w ATEDS voc' \ 


1£8 PATINNTS SEX Æ _FONCE À 
RONRENT. 2 \ LANTÉRIEUR/ 


) 
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MLE ATOS. 


BRAO AEPERRY, NOUS À YAVEZ 
PS DE AXK MORTE. l'A NUIT DER- 


ÊTNES MILLE 

ARS SI 
EONTINVE ŒMRE 

DONC. HA Y À êS AE 

\IDER IA ETTER MA 
CARROE, OÙ A EG et 

MA BRANCHE, 

NO 


UN PEU tERe ET ON [ Se QE \OÙS | 
ex 


ÉPATON 


À CRIE EST SONDE 
a CEST IE SEUL ACCES 
ER 
Se Q 
WOSSIPE DARDO- À À À à L ATENDRA 
CHER RIR | SUAPLEMENT 
$ QUON CREIE 
DE FAMET 
DE SOIF. 


FLQAQES NS PUS ARDARRES 
NARONEET IE CEA MARGE EYE, 


D'EUXR, d'A MA 
PENE 10. dE 
WONS VEXRIQE- 
RAI US TARD, 


HUH / 
YEN A nie 
HOT 
DEDRkS Par 
OÙTRE 
NENEAT FOUR HiSSER 
ÆE ŒROEL! 
FAMY, 
RPENE RED! 
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HÉE/ MAS, CE N\ 


CNEZ SUR AO \QIRE PE 
SONT ES VÉTE- SR ï 


re POUR NOUS Z FOUR AJOÛER TIT 
ET MAS- / CA AX ME DOr 
N 7 é ) MRS/QEL 


DÉCACE- 
(M RONATUWE 
À FU 


AET 
PORTAL 
LEO 

ACHAT DE NET 

LA NUIT À CALE RER ss 
ë MUN CAION RMENE ‘4 Ô =. 

a | ; NA gece APAtE D ERA EQNE 

ANIGOISENNTET [Es MLE FOIS /_ \OIA DONC PARLES CANAIERS . v 

SOUPAPE, CE QE ANOTAT DE À GR: 

LOPEZ VADO DANS VANUT 


P MAC! D. 
AGE ps . 


ES NECNES 

DES BRIOTS / 
LANCER ES AUES 

DEVANT ETES &r- 

RGP 
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VOILA! 
U] 


EY 
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UN COURRIER 
CECRET AUX 
ÉTNS- NS. 


LT 1 
O VOIR ES ÉPKODES *CHHUARUA PEARL" 
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MiKE/ 
VIVANT! 


PARTS 


VOS AZ FAT (NE 
ROSE FERRER, 


NOIR (NE 


ARAISE PHTOT 
lue À, 
PVER - 


TE FACE 
_PAB, REP: 
J'AI TOUT ENTENDU! 

ET C'EST TOI 


ÆE CRAN\D 
PERDANT. 


NES COWES D'APCR 


D, YANKEE | 
FINLAS 7 JE T'AVAIS PRÉVENU! 


LAN ie 
AIRA FAT DEUX 
$ DE 


FR INTAS DE 
LE Gi 
VAUT PAS 
NGT 
DOARS!, 


NON LE fs VOTEZ L POUDIUE ARE AT PAS ÆRORE SOI eue 
OC, FINAY ZT KMUBAW { LS 
AUTRES /; MORTS ! NORTS 
ETAU, FOUTUE LESSIVÉE/ 
OUR QUOI FOR 
Fe { DUNENT, 


e NZA _ TONES CES 
NANES 


PRE À SIER 
SNS Dé EAU CON 
PEÈT 


FPS D'ACORD ON L_1= 

L \O0S REËTE Pre PAS SUR MOT 
WE CHALE. OR CE Q\'EST DE Me 

îL ape DAIER 


PERSON / DES ORENE 


HE, PEN FAIT PAS NOIS EX 
NOUOR fEQu AG CE 
NOTE RS ALGER À 
OS / ds SEX RE- 
QAL'N RORA / PAS 
FER QE D RNER Le 
SORT LME FXS DE Fus. 
€T SIT VEUX LE ow D 
Eu 


BIEN DE Ace 
ANSS{ DNS A NATURE 
OUR_UN EOUT, 


_ à E / NS FCSES ET OMAT / C'EST 

u = ES US HURBIES 4 ANT A A AA LE 15 
j RE \ONS DEUX, LES 
WMNEÇA, 


\OIS REZ RER PNESS 
ME 7 NDABEZ 


= EX jur 
CE T PAS j 


ONE C'EST ÉXOMNT/ 
VA GRANDE FAMUE DES 
MUTAIRES A2 
T VA RANÈRE: 


 EXAQGIEZ DIT A 
SEE ET ASSEZ- WT 
Æ COFFRE / L RES- 


TEA ÆE SRE: 
REXICANS / 


SIR MOT FOUR TES 
GPS TORDIS/ 


LEVENAIT 
EU ER 10€ 


"EE pus 
ARR Fe SRE 
À TEGRARE DE 
SATNAS COMME E VEN 
ANS FRE. 
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[DIX MINUTES PUS TARDE DERG EEE XDE= 


mn eee À rite mEce, [if 
T Q 
{ (DE ci Di RO GRADE Z RAC! JA 
NOUS Gr CERCHONS À Er 
UN CAS AMEC | 
CET 7 


OFFICIER 


EN GELQUES RRASES PE. [IE NE NENS PAS ZE OMMANDANT | PAUZCERTARENERT UN H IZ 
F5 RESUE LA ODYÉOPE RÉEL NA AS GMACE / DE NECIE SE | Rene JE As 
RER CET HOME / ASSASSIN.. 
EL) SE A de 
, | > . ) MENTE " 
L'OR!? 0: EE 
\OIS FONEL 
NOULEENANT 
OUR ESFERER 
ME NE A AVA- 
RORCQES 


ET VAPOREUX 
AENSON- 


Er GRO AONPRE .: MAS 
T OS, J'AI CHONSI DE 
Dee LA VÉRITÉ. f. 
R GENERAL, 


ETS NA AEVÉ 
COME OACE,, TS 
IL M'A FRONS Æ 
AART_DI RÉSOR 
St JE CONRMAS 


REN, SIR/.\NEO MENT ET CESTEA 


É; 
J'AI FENT D'ALEPER SOLMARCE ,, DUR DRE Ne NME 


MEUX LE DEASCRER 4 DÜT-L ME TER / 
JOUE FA e 


GÉÉRA / MA IOYNE, MA FRANCHISE 
ENERS VOIS NE GET 125 O00 DOUARS | 


QUE CÆ FÉON SAT LÉ NANEZ AIGNE GATE SRE ON 
A TE EQUEÉ, ANS SEIOR CMMNAIT it SERA REZE AU 
QUO NOBE PS, NEX Z VOUS ÉES MPRE DE REAAAER 
SEAOR ,QU'L EST RES - \ORE PAYS, SHOT \OTRE DEROSITON 
FNPPIE DE LA AREGISTEE L. CATANE GRER 
NORT DD CONERNEUR FES NERENR VA GARDE 
DE _VÉTAT DE CHHUARUIA.. ETQON BODE BUE- 
KKet QE DE UE PERRY DE SÛTEZ. 
DE DIZANES DE 
SOPAXS MEXICAINS / 
CÆ FATS NQAU- 
RABIES AIRONT DES 
REPERCISSIONS, HEU.. 
FAPIES , ÉUR ES 
RSR ENTRE 


MY ICO, SAE PRURE ZE Ÿ 
M / TT FERA PER CHER CE 
QE D \VENS DE FAIRE”. 


ÊTES (E ERMETTEZ, 
SEAOR PÉÉXERA. Æ 
FERA UNE WWE 


COMMANDANT, JE TENS À \OUS EXFRNER NES 
RENERCEMNENTS ET LES RORNDES EXUEE: = 
DE L'ARMÉE ET DU CONERNEMENT DES EE 
ÉATS- (NS / DNN\S CEE À- 
] PNRE EST QUE _ 
NO 1SAORONS Où 
ŒTE CANAKE AP 
CACER l'OR / ET 
MAINTENAÏT, 
DIRE FARE 


| 55 166.1 E6 ANSE 
Lu | (| L ANÉO /. J'AAIS SE - 
NE RERGN ROTQE dE NAT" MEAT RE DE TE 
VNE NOIR T'ARRACIER JR FAIRE PRENDRE 
JZAMAUQE | 7 JSTCE.. ET ONE, 
CHSÉ / EX FAIT JE VOUS - > : sm À MON ANS, TÜ 
TE AIS AVE ED À | DER IA DOC 
TE A EE. e. 1 w SH LCR EAÇAA FN 


M NNECROUNS QUNID HAE PAS, MAUDIT 
CHEN PATARD, QUE 'AUAIS TRAHIR AON 
PE FOUR TI, MEIRTRIER DU CONER- 

AR ere Ex LÆ DIANES DE TT 


TTERNS MEUX DE > RES PT CN SE EPARERA AA SORTE N77 QU IOWAT REX FAIRE MAC, SON LE 
CÂRCER PREGEUSENENT ef RD, D DE ANNE. AOLE RETOQIRE À SRE DNS LA RÉIASSE NE a 
A Be ANCO, 0 EN ; \ n | MA KRE À ARIZONA / REP E PAS NE VOCATION DE NARY/R NO! JE RE 
AIRAS BELON DEVANT Ÿ { " EE Re HONTEX DAQR. ’ ge, AE LR QD PALERS QUE 

/ \ ; { NBER. M (ZO TN À FO 4 

LA COIR D ae É ; ER x Tr ma DNS GA FÆTRN L'EST RESSE 7 TOUT ÆAUT ARRIVER 

y EN CE CH KNDE/ 


PSN 
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ARRÉS us CT 
PK , 05 ÉES: 
_Wi RAPEIERAIENT 


\ RO VEUX 
SAC À AÔE/, 
( 


C'EST OUTRE WWE \ 7 210Opy HEU/CA FAT 


7 CH REY, DUR PEN UN 
LA NE PNEPERS- "A2 - QE ARODE OS 
& S ES PEMAÉ : Ù DÉRXSE PR JUAREZ / 

U EST L'OR DES ZX \ORTUSE DENTS 
CONFÉDÉRÉS!? 7 LOASTEMS/ 


PT cest cotae/ Y JTACE ST VOIS ÊTES 


LEVANT 


A Y, NOUS JE D VES. Fe OÙ NeUE 
ÊTES RECONNU £ [ \ 
CAAPIE DE OS INNOCENT / } RSA RER LEA 


5 S D'ECHEC OÙ DE EX DUR 
HSE, | FS \ NT 7 
ACUSATO : | IR \OIS / 
RETENS CONRE N ( \ si 
\OUS / 


FE PME PAS, 
NC MERSON / TES _ 
ARGINENTS DE R- 
TOEN NE M'IMPRES- 
SIOMEN PAS ,, MAN - 
TAANT, PÉCASE / 
CEE ŒUVLE EST 
SUFFISAMMENT 
NAIODRANE 


COMME ÇA Z 


ELLE 5SOCOPRE 1869, APRES AVOIR TE DECRADE ET CHASSE al 


DEVANT LE FRONT DES ROUES, BIEPERRY ETAT EME À FORD D'IN FOURGON 
CARE, \ERS | “T DES PUS ÉNTÉTRES FATATERS DES ÉTATS-INIS.., 


PAR CE NE SERA FEUT- 
ÊTRE PS FRE QE Æ 


na. 
VOUS SEREZ 

PÉGRAPÉ, . 
CHASSÉ PE SR 
l'ABNÉE , ET 
ER = 
ANS_ AU Aie FM _ 
MA PE __. foi Ro. 

NX ÈS HORS -L4-Loÿ. 
EA 
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